
"La guerre des miroirs": 
Colbert et Murano, au regard de deux fonds des Archives 

d'Etat de Venise (1665-1667) 

Didier Bondue 

Keywords: Venetian Archives; Jean-Baptiste Colbert; Murano Class 

Les deux premiercs annees de I 'aclivile de la Manufacture Royale des 
Glaces fondee par Colbert en oclobre 1665 onl ete marquees par un episode venitien 
aux allures de roman policier. Le Surinlendanl des bâtiments, arts et manufactures 
voulait briser le monopole technique el commercial de Venise dans la fabricalion des 
glaces. 

Outre le soulien financier, legislatif el diplomatique du gouvemement, sa 
strategie reposail en particulier sur l 'appel a des techniciens etrangers 1• Cette pratique 
etait couranle a l'epoque mais dangereuse car cette main d'ceuvre etait souvent tenue 
par le respect du secret de son savoir-faire. Cet episode doit etre replace dans le 
contexte plus large de la politique economique de Colbert dont l'ambition est de 
"travailler au renom de son souverain el a la prosperite de l'Elat. Meme des actes 
d'apparence economique tendenl a ce bui : ravir a Venise le secret de ses dentelles ou 
de ses glaces, ou faire venir le Bernin de Rome, c'est abaisser la Serenissime 
Republique ou le Pape et rehausser Ies meriles du Roi"2

. 

L'imbroglio de la captalion des ouvriers muranais par Colbert n'echappe pas 
a ce contexte. 

L'opportunite d'une exposilion retra<;anl l'histoire de la Manufacture Royale 
des Glaces au Musee d'Orsay en 20063 a permis d'en preciser la trame grâce a 
l'exislence de deux fonds d'archives aux Archives d'Etat de Venise contenant la 
correspondance entre Ies lnquisiteurs d'Etat et Ies deux ambassadeurs de la 
Serenissime qui se sont succedes a Paris pendant la periode. 

Dans la scrie lnquisitori di Stato, le premier rassemble Ies depeches des 
ambassadeurs de Venise en France Dispacci dagli ambasciatori in Francia (1607-
1750) dans lequel on trouve 19 lettres donl celles des deux diplomates qui se sont 

1 Claude Pris, La Manufacture Royale des Glaces de Saint-Gobain, 1665-1830. Une grande 
entreprise dam/ 'Ancien Regime, These Universite de Lille III, 1975, p. 16-22. 
2 Maurice Hamon, Colbert el le Colbertisme, in Colbert 16/9-1683. Catalogue de /'exposition, 
Hotel de la Monnaie â Paris, 4 octobre-30 novembre 1983, p. 88. Sur ce sujet, voir egalement: P. 
Deyon, Ph. Guignet, Roya/ Manufactures And Economic Ami Technological Progress in France 
before the Industrial Revolution, "The Journal of European Economic History (Banca di Roma)" 9 
(1980), p.611-622. 
1 Saint-Gobain, une entreprise dcvant l'histoirc (1665-1937), Paris, Musee d'Orsay, 6 mars-4 juin 
2006. 
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succedes a Paris, Alvise Sagredo et Marc-Antoine Giustiniani, rnais aussi de Pierre 
Jousset, importateur de glaces venitiennes a Paris. Le second concentre Ies lettres des 
Inquisiteurs a leurs representants, leftere agii ambasciatori in Francia ou onze 
missives mettent au courant ou donnent des instructions a ces deux personnages qui 
on joue un role quelque peu occulte, a leur maniere, dans Ies premiers pas de la 
Manufacture ro yale des glaces de 1665 a 16674

. 

Ces fonds avaient ete exploites par Elphege Fremy dans son histoire de la 
Manufacture Royale des Glaces5 et utilises comme reference en la rnatiere dans de 
nombreux ouvrages. Leur publication permet de completer son travail et d'apporter 
des elements nouveaux sur Ies premiers pas de la Manufacture Royale6

• 

Aux origines de la captation: savoir-faire et secret 
Colbert avait charge a la fin de l 'annee 1664, le Cardinal de Bonzi, son 

ambassadeur a Venise d'enqueter sur Ies possibilites de faire venir a Paris une main 
d'ceuvre specialisee. Dans sa reponse, le prelat l'avait tout de suite averti de 
I' existence du secret qui pesait sur elle. 

"A Moran, qui est une petite viile dans ces lagunes, ou l'on travaille Ies cristaux, 
ii n'y a que deux boutiques ou l'on fasse des grandes glaces, Ies ouvriers qui 
sont capables etant en petit nombre, on y re9oit aucun etranger pour travailler. Ils 
sont exempts de tout imp6t et ont Ies memes privileges que Ies citadins 
venitiens. Ils sont tous de Moran, et s'ils allaient travailler ailleurs, tous leurs 
biens sont confisques, et non seulement ils sont bannis de l'Etat de la 
Republique, meme toute leur familie encourt la meme peine, de sorte qui leur 
proposerait d'aller en France connaît le risque d'etre jete dans la mer."7 

4 Archivio Di Stato Di Venezia [Ci-dcssous: ASV], lnquisitori Di Stato; 
- Lettere agii ambasciatori in Francia ( 1607-1750), busta 153 
- Dispacci dagli ambasciatori in Franc ia ( 1586-166 7). bus ta 136. 
J'adresse mes remerciements a Alessandra Schiavon, conservateur aux Archives d'Elat de Venise, 
qui a participe conjointement a cette rechcrche ainsi qu'a Patrizia Hortolozzo qui cn a assure la 
tra.nscrt pliun. 
' E. Fremy, Histoirc de la Manufacture Royale des Glaces de France, Paris, 1909. p. 19-51. 
6 La bibliographie sur ce sujet se complete par: Augustin Cochin. La manufacture des glaces de 
Saint-Gohain de 1665 a 1865, Paris, 1866, p. 6-19, 2g, 29; CI. Pris, La Manufaclure Royale des 
glaces cit., I, p. 20-23; Sabine Melchior-Bonnel, Histoire du Miroir, Paris, I 994. p. 47-56; Maurice 
Hamon, Du Soiei! a la Terre, une histoire de Saint-Gohain, Paris, 1998 (2"m< edition). p. 18-19; 
Luigi Zecchin, Colbert e gii specchi venezwni. Un muranese detto Mazzolao, "Giomale 
economico" 46 ( 1962); Idem, Colben e gli specchi veneziani. Monsu a Motta, "Giomale 
economico" 47 (1963); Idem. Colhert e gli specchi veneziani Antonio Cimegotto e compagni, 
"Giomale economico" 48 ( 1963); Idem, Colbert e gli specchi veneziani, Marcantonio Gius1iniani, 
"Giomale economico" 49 (1964); Idem, Colbert e gli specchi veneziani, Pierre Jousset, "Giomale 
economico" 48 ( 1963 ); Francesca Tnvellato, Fondamenta dei vetrai. Lavoro, Technologia e 
merca/o a Venezia tra Sei e Settecento, Rome, 2000. 
7 Aug. Cochin, op.cit., picce justificative n° I. 
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Nommc cn scptemhrc I 662~. Pierre de Bonzi n'avait pas de m1ss1on 
particuliere dans le domainc cconomiquc sauf a "s'instruire autant qu'il pourra de 
tout ce qui peut regarder l'avantagc du commerce de ses sujets devant le Levant. .. ". 
C'est donc a la demandc cxpressc de Colbert, qu'il se lance dans l'espionnage 
economique en lui revelant un contexte quc ce dernier ne connaissait, semble-t-il pas. 
Pourtant cette pratique du secret etait ancienne et presente dans quelques metiers 
dont certai ns Etats et en particulier I' !talie avaient encadre le savoir-faire9

• 

Concemant Ies activi tes I iees a I' industrie du verre en ltalie Ies attitudes etaient 
differentes. Si a Venise, l'Etat n'admettait aucune faille, ii en etait autrement a Altare 
ou Ies migrations ouvrieres etaicnt organisees et gerees par Ies corporations elles
memes sous condition du mainticn du secret de fabrication. La famille de Mantoue 
considerait qu'il s'agissait d'une niche de revenus. Cette attitude etait une sorte 
d'anticipation du concept contemporain de la "royaltie", c'est-a-dire que l'on cede la 
rnaitrise technique contre sa remuneration dans un laps de temps limite. Cette 
position est beaucoup plus habile el sans doute plus rentable que d'interdire a une 
rnain d'reuvre de migrer, car dans le fond on ne peut empecher ce genre de tentation. 
Les chefs du Conseil souverain des Dix etaient contraints de rappeler cette regie, 
preuve que le phenomene de fuite des hommes de !'art etait permanent. "Qu'il n'ay 
ait personne de quelques rang ou condition qui veuille s'enhardir a partir de ce lieu 
de Murano pour aller travailler dans le metier de verrier, dans aucun lieu, 
particulierement dans Ies terres etrangeres, cela contribuerait a de tres grandes et 

, , · ,,10 
severes pemes . 

Commentaire et resume de la correspondance 

--L'une des pierres Ies plus precieuses qui concernent le diademe de la 
Rcpublique est l'art des verriers, particulier et si propre a cette viile et dont Ies 
foumeaux de Murano sont reconnus somme !'un des plus grands fondements". 

Cette phrasc, qui met en lumierc toute la notoriete de Venise en Europe, 
introduit un rapport du 3 juillet 1665 de deux maîtres verriers spccialistes de miroirs 
informant Ic gouvcrnement de la Republique de la prcsence a Paris de muranais et en 
particulier d'un certain La Motta. 11s avaient etc avertis par Antonio Vitalba 
"marchand de bric et de broc•·, qui avait re.;:u une lettre de Pierre Jousset, son 
importateur a Paris de glaccs venitiennes, lui faisant cgalement part du projet de 

8 Recueil des instructions donnees aux ambassadeurs et ministres de France, XXVI Venise, 
editions du CNRS, Paris, 1958 IV, Pierre de Bonzi, p. 39-55. 
9 Corinne Maittc, Manufi:ictures royales et dehauchage des competences: Ies ouvriers qualijies 
d 'origine italienne (XVII-XV/Ir'"" siecles), in Gerard Gayot et Philippe Minard, Les ouvriers 
qualifies de / 'industrie. Formation. emploi. migrations (XVI-XXeme siecles), "Revue du Nord" 15, 
Hors-scrie 200 I, p. 43-65. 
10 L. Zccchin, Co/hert .... un muranese cit., p. 1279. 
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Colbert d'inciter quelques financiers a s'associer pour etablir une manufacture des 
glaces 11

. 

Apres quelques experiences sans suite avec un certain Colonel Bon, qui avait 
construit deux fourneaux et celle d'un lorrain du Faubourg Saint-Michel 12

, Colbert 
s 'est to urne au debut de 1665 vers un certain Mazzolao qui avait quitte Venise 15 ans 
auparavant et enrichi son experience par des sejours a Londres, en Flandres, a 
Maastricht et Rouen Toutefois ce personnage aux allures d'aventurier, (ii avait 
transforme son nom en De La Motte, reprenant le nom de familie de sa mere pour se 
donner une allure de gentilhomme) n'etait que maître en gobelets 13

. 

Quelques mois plus tard Colbert s'est alors rendu compte qu'il fallait 
adjoindre â cet homme une equipe de specialistes et s'est donc resolu a monter une 
operation a Mura no qui prit parfois un aspect rocambolesque. Par l' intermediai re de 
Castellan, verrier d' Altare installe a Nevers, qui envoie son gendre Bormiolo a 
Venise, un groupe de huit verriers r,arvient â Paris a la tete duquel etait un certain 
Antoine Cimegotto dit Delia Rivetta 4

. Ce dernier etait un homme peu scrupuleux qui 
avait change plusieurs fois de patron et !'un de ses compagnons etait meme sous le 
coup d'une condamnation par contumace 15

. L'ambassadeur de Venise a Paris Alvise 
Sagredo, en poste depuis 1663, attire alors l'attention des inquisiteurs d'Etat sur la 
politique de Colbert: "[ ... ] le sieur Colbert, desireux d' introduire tous Ies arts 
etrangers â Paris ... ". Dans leur reponse, ces derniers sont plus inquiets du role joue 
par Mazzolao et demandent a leur ambassadeur de tout mettre au service pour le foire 
rentrer â Venise 16. Alors que le flux des departs s'accelere et que certains sont arrives 
a Lyon, Alvise Sagredo estime que Ies debuts de la Manufacture sont compliques: 
"[ ... ] la fabrique de glaces n'est pas sur le point de devenir, ni en grandeur, ni en 
qualite, ni en proportion de cout, egale a celle de Murano ... " 17

. Les Inquisiteurs 
d'Etat semblent alors considerer que l'affaire n'ira pas plus loin 1

x_ 

Nomme en novembre 1665, le nouvel ambassadeur Marco-Antonio 
Giustiniani ne commence a dresser un etat de la sitution que le 30 avril 1666 19 et son 
constat est a l'oppose de son collegue precedent car la manufacture commeni;ait a 

11 ASV, Inquisitori <li Stato, b. 153, 1665 Luglio 3. lettre jointe â la lcttrc pour l'ambassa<lcur <lu 4 
juillet. 
" ASV, lnquisitori <li Stato, lettcre agii ambasciatori in Fran..:ia. b. 153 ( 1607-1750) n° 39, 1665 
Lugliu ➔, Vc:11.:,.ia, c\.SV. l114ubilu1 i Di .SlalU, lJbpan:i lkgl1 illllllâ~Llâllll i iii 1.-lallLlil, ll. ➔Jo 11 .1110-

1667). 1665 Luglio 21. Parigi; ASV, lnquisitori Di Stato. Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 
436 ( 1586-1667), 1665 Luglio 31. Parigi. 
11 L.. Zec..:hin. Colherl ... Afonsu lu Moli o cit.. p. 405-41 O. 
1
~ ASV. lnquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. IJ6 ( 1586-166 7), 1665 

Agosto 7, Parigi. 
15 L. Zec1.:hin, Colherr ... Anlonio Cimegotto el compagnfr cit., p. 46-5.,. 
10 ASV, lnquisitori <li Stato, Lettere agii ambasciatori in Francia b.153 ( 1607-1750). 1665 
Settembrc 5, Venezia. 
17 ASV, Inquisitori di Stato, Dispa..:ci degli ambasciatori in Francia, b.436, 1665 Ottobre 27, Parigi. 
ix ASV, lnquisitori d1 Stato, Letterc agii ambasciatori in Francia, b.153 ( 1607-1750), 1665 
Novembrc 8, Vcnezia. 
19 ASV, lnquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. I 36 ( 1586-1667), 1665 
Aprile 30, Parigi. 
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produire: "Les glaccs qu'ils fabriqucnt ont une tres grande taille, jusqu'ă 42 pouces, 
ce qui veut dire qu'elles sont tres bcllcs ... ". 

Engages pour quatrc annees, Ies muranais sont traites dans Ies meilleures 
conditions: tout est fait pour Ies incitcr au travail. Des leur arrivee ils ont ete bien 
accueillis et pourvus de tout ce dont ils avaient besoin: "ii (Colbert) leur trouva un 
logement, ii leur donne autant d'argcnt qu'ils veulent, ils ont des tas de domestiques 
et tout ce qu'ils desirent". 

Colbert voulait meme marier ceux qui ne l'etaient pas ... et faire venir 
femmes et enfants, poussant meme la flatterie jusqu'ă faire venir le Roi: "Sa Majeste 
eut beaucoup de plaisir ă voir cette manufacture: ii leur posa beaucoup de questions 
differentes et bien que la chaleur de la fournaise emplît totalement la piece, ii voulut 
rester un bon moment ă observer le tout.". "Le Roi est fou de ce travail et Colbert est 
alleche par le gain" rapporte encore Giustiniani. 

En quelques mois, Ies choses avaient bien avance et Ies craintes de Pierre 
Jousset manifestees des l'ete 166520

, s'expriment dans une autre lettre ă Vitalba, Ie 
Ier mai 1666: 

"Si vous ne prenez pas Ies choses a creur, ce negoce sera ruine, ainsi que tout cet 
art de Murano et Ies verriers de Venise parce qu'ici nous sommes pres de 
I' Angleterre, de la Flandre, de I' Espagne et tous acheteront ce produit dans notre 
Royaume ». Quelques mois plus tard, en juillet ii reitere aux lnquisiteurs ses 
craintes : « ... que ces messieurs Gastaldi du metier de verrier et aussi ceux de 
Murano s'W1issent entre eux dans le but d'empecher celte entreprise, qui 
ruinerait veritablement notre affaire"21

. 

Pierre Jousset ne pourra pas refuser dans ces conditions, I' offre de Colbert de 
rejoindre Ies associes de la Manufacture22 au cours de cette meme annee. Deux lettres 
des inquisiteurs d'Etat montrent qu'ils ont vraiment pris alors la mesure du probleme 
ct incitent l'ambassadcur ă agir avec prudcncc mais fcrmete. 

Au debut de l'ete, Giustiniani confirme que l'activite de la Manufacture 
semble aller au micux malgre toutes Ies sollicitations, pressions, propositions qu'il 
pouvait faire ă scs compatriotes en lcur promettant meme l'impunite en cas de retour 
ă Murano: 

~
0 ASV, lnquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 136 (1586-1667), 1665 

Luglio 18, Agosto 14, 22, Parigi. 
21 ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 136 (1586-1667), 1666 
Maggio I, Parigi. 
"' L. Zecchin, Colbert ... Pierre Jousset cit. 

183 
https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



D. Bondue, '"la guerre des miroirs ": Colbert et Murano 

"Leur travail est une tres belle reussite. Le Roi est sous le charme. Ils fabriquent 
des glaces en grande quantite, rien n 'est epargne; avec plusieurs maisons, on a 
fait un grand edifice ou 250 personnes nettoient Ies glaces ... "23

. 

Les muranais jouent sur Ies deux tableaux24
. 

Dans ce contexte, Ies Inquisiteurs d'Etat commencent a s'impatienter en 
raison du climat economique et social a Murano: "Ici ... , on entend continuellement 
parler du depart de !'un ou l'autre des maîtres et finalement on decouvre que c'est 
tres difficile, voire impossible, tout en y mettant Ies soins Ies plus delicats, de 
detourner le cours deja pris", mais aussi des mesures prises par Colbert pour interdire 
Ies importations venitiennes. 

Ils souhaitent alors mettre en ceuvre des solutions plus radicales en allant "a 
la racine et foire mourir Cimegotto"25

, piece maîtresse de I 'organisation mise en 
place par Ies dirigeants de la manufacture. Pourtant des problemes techniques se 
produisent, Ies negoces representant Venise a Paris en profitent en pratiquant Ia 
guerre des prix. 

La pression sur Ies muranais se poursuit mais rien ne semble Ies divertir de 
leur ligne de conduite, basee sur le chantage. Ils font meme intervenir leurs femmes 
restees sur place dans le jeu26

. Ce qui a le don d'exasperer l'Ambassadeur 
Giustiniani 27

, qui essaie pourtant de gagner du temps face a l'impatience des 
I · · 28 nqu1s1teurs . 

II sera servi par Ies jalousies des muranais entre eux, en particulier par 
l'echec de l'expedition punitive montee par La Motta contre son rival Cimegotto29 

Cet episode va renforcer encore plus la conscience qu'avaient Ies muranais 
de leur importance. Cette main d'c:euvre etait devenue au fii des mois tres câpricieuse 
et, vers la fin de 1666, finit par entraîner de graves problemes dans la conduite 
quotidienne de la manufacture. La Iettre qu'ecrit Du Noyer a Colbert exprime 
parfaitement l'ambiance qui s'est installee: 

2
J ASV, lnquisiton di Stato, Lettere agii ambasciatori in Francia, b. 153 ( 1607-1750), 1666 Maggio 

22 t! 2'-J, Vt!llCLia. 
24 ASV. lnquisitori di Stato, Dispacci degli ambascialori in Francia. b. 136 ( 1586-1667). I 666 
Giugno 15. Parigi. 
25 ASV, lnquisitori di Stato, Letterc agii amhasciatori in Francia. b. 153 / 1607-1 "'50). 1666 Agosto 
7 e 14. Yenezia. 
2

" ASV. lnquisitori di Stato. Dispacci dcgli amba.~ciatori in Francia. b. 136 ( 1586-l 667), I 666 
Luglio 27, Parigi. 
2
- ASV. lnquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori m Francia. b. I 36 ( 1586-1667). 1666 

Agosto 17, Parigi. 
2
~ ASV, lnquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 136 (1586-1667), 1666 

Agosto 3 I , Parig1. 
29 ASV. lnquisitori di Stato. Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 136 (1586-1667), 1666 
Scttembre 28, Parigi; ASV. lnquisitori di Stato. Lettere agii ambasciatori in Francia, b.153 ( 1607-
1750). 1666 Novembre 27, Yenezia. 
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"Cependant quelques avantages quc l'on leur ait propose, ils ne veulent pas 
enseigner aux lram;ais ni meme souffrir qu 'aucun de nos bons ouvriers des 
foumaises fassent rien de leur profession, en sorte que ... toute la depense de cet 
etablissement. .. depend non seulement du caprice des ces messieurs-lâ"30

. 

Face a la pression des lnquisiteurs d'Etat, I' Ambassadeur Giustiniani va etre 
servi par un evenement dont ii va tirer le plus grand parti. En janvier 1667, un des 
muranais meurt subitement. 

"Un des quatre verriers qui sont partis de chez vous pour la fabrique des glaces 
dans cette viile, apres une indisposition de plusieurs jours, qui ne l'empeche 
pourant pas de travailler, est passe de vie a trepas ii y a quelques jours .... li 
s'appelait Furlan: ii etait necessaire a l'ensemble du travail, a ce point que Ies 
autres ne pourront que peu ou pas du tout pratiquer leur art. C'est lui qui faisait 
Ies pâtes et tenait comme on dit le pâton avec adresse ... "31

• 

S'agit-il pour autant d'un empoisonnement comme beaucoup 
d'interpretations l'envisagent'? Certes ii y avait la menace des In~uisiteurs et en 
particulier celle exprimee clairement de faire mourir Cimegotto 2

. II est plus 
plausible que l'habile Giustiniani n'est tire parti de cette mort soudaine pour servir 
ses interets dont celui qui n'est pas le moindre de se resoudre a etre !'executant dune 
condamnation a mort33

. Cette nouvelle ne pouvait que rejouir aussi Venise dans une 
situation ou le contexte economique devenait plus difficile avec l'interdiction faite 
par Colbert d'importer des glaces et Ies fuites de plus en plus frequentes d'ouvriers 
muranais34

. L'espoir d'un retour des ouvriers assorti de conditions favorables et Ies 
consequences de l'inquietude de Colbert face a ce deces qui avait entraine une 
autopsie soutenaient la conduite des Inquisiteurs 35

. 

Ce contexte incita Ies dirigeants de la manufacture a donner finalement 
cange en rnars au trio. 

En effet, pendant quelques semaines, I' Ambassadeur Giustiniani va 
poursuivre ses tentatives de persuader Ies muranais de retoumer a Murano36 bien que 
Colbert ait tout fait pour leur donner Ies meilleurs traitements possibles. Toutefois 
"ils ont toujours refuse de communiquer aux autres leur faculte". Cette periode de 

3° Corre1pondance administrative snus le regne de Louis XIV (reccueillie et mise en ordre par G. B. 
Depping), III, p. 790-793. 
31 ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 136 (1586-1667), 1667 
Gennaio 25, Parigi. 
32 Voir note 25. 
33 L. Zecchi, Colbert ... Marcantonio Giustiniani cit., p. 368. 
14 ASV, lnquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori in Francia, b. 153 (1607-1750), 1667 
Febbraio 12, Venezia. 
35 ASV, Inquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori in Francia, b. 153 (1607-1750), 1667 
Febbraio 26, Venezia. 
36 ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 136 (1586-1667), 1667 
Marzo 8, Parigi. 
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negociations va durer pres de deux mois aupres des principaux protagonistes afin a la 
fois d'obtenir Ies conditions d'un retour sans inquietudes a Venise mais egalement 
d'obtenir l'autorisation de Colbert37

• Ce demier va se resoudrc l'accorder par la 
conjoncture d'une part de la lassitude du chantage permanent des muranais et d'autre 
part aussi d'une periode financiere plus difficule de la Manufacture. Du coup, Ies 
offres des Inquisiteurs d'une amnistie generale seront acceptees par, Cimegotto, 
Civran et Barbin38

. Le 25 juillet 1667, I' Ambassadeur qui a passe beaucoup de temps 
a justifier son action constatera que seul Motta "continue son ouvrage mais avec peu 
d'avantages et de profits"39

. 

Au debut de mai, Ies Inquisiteurs attendent Ies verriers en felicitant 
I' Ambassadeur "d'avoir decime la-bas et restitue ici un art d'une si grande estime"40

. 

Pour eux l'essentiel etait le retour de ceux qu'ils estimaient etre le rouage essentiel de 
la perennite de la Manufacture Royale. Le probleme du secret Ies aveuglait. 

En effet, quelques mois plus tard, Colbert fait appel a la familie De Nehou, 
proprietaire d'une glacerie a Tourlaville pres de Cherbourg. C'est elle qui va apporter 
le savoir-faire vainement recherche a Venise. 

Une question demeure sans reponse celle de connaître la motivation recile du 
Contr6leur general des finances. Des mars 1665 questionnait Richard de Nehou a 
propos du "secret de ... dresser et polir" Ies glaces de miroirs41

. II a peut-etre ete 
aussi lui aussi aveugle par le secret ... ce fut une rude et couteuse experience, celle 
d'un echec strategique qui aurait pu mettre en perii le devenir de la Manufacture 
Royale des glaces. 

L'episode aura rnarque Colbert car lorsque trois annees plus tard ce meme 
trio manifestera aupres du nouvel ambassadeur de France a Venise son desir de 
revenir, ii repondra: 

"Ils m 'ont donne tant de peine ... et fait apparaître tant de maligni te dans leurs 
esprits que je crois pas qu'il fut avantageux de Ies y appeler une secondc fois"42

. 

17 ASV, lnquisitori di Stato, Dispacci dcgli amba,ciatori in Francia. b. 136 (1586-1667), 1667 
Marzo 15, Parigi; ASV, lnquisitori di Stato. Lettere agii ambasciatori in Francia. b. 153 (1607-
1750), 1667 Aprile 3, Venezia. 
38 ASV, lnquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 136 ( 1586-1667 ), 1667 
Aprile 5. Parigi. 
39 ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 136 (1586-1667), 1667 
Aprile 26, Parigi. 
40 ASV, lnquisitori di Stato, Letterc agii ambasciatori in Francia, b. 153 (1607-1750), 1667 Maggio 
7, Venezia. 
41 Archives Saint-Gobain, CSG Hist C7/2. 
42 Correspondance administrative ... cit., III, p. 831. 
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La correspondance des lnquisiteurs d'Etat et des deux arnbassadeurs venitiens a 
Paris, Alvise Sagredo et Marc-Antoine Giustiniani (1665-1667) 

1. 1665 3 luglio 

lllustrissimi eccellentissimi signori 
Una delie piu pretiose geme chc coronano ii diadema delia Republica e I 'arte di spechieri, 
pccularic ci propria di qucsta citta ct dalia quallc le fornaci di Murano riconoscono uno 
de' maggiori fondamenti del suo csserc. La malicia humana, applicata alia ruina di questa 
arte el a privare di questo utilissimo decoro questa serenissima patria, ha studiato in varii 
tempi et hora piu che mai s'applica di trasportarla in stati esteri con due peniciosissime 
forme, l'una con l'estrattione del spcchio sive quaro grezo, materia prhoibissima ad 
estraersi per infenitti decretti, l'altra con ii favorire qualche muranese bandito da questa 
patria el darii ii modo di construir fornaci in stati alieni, ii che accade principalmente ne' 
tempi pressenti, nei qualli quotidianamcntc partono muranesi el imparticolare un tal 
Motta muranese. Bandito da qucsa citta si atrova in Parigi, fattosi chiamare monsu La 
Motta, molto favorito et accarczzatto da quclla maesta et ivi ha instituito trc fornaci che 
lavorano giorno el nottc nclla fabricha de quari da spechio, assistito da tre altri suoi 
compagni murancsi ct in qucsto modo resta introdotta la fabricha de spechi nella citta di 
Parigi, tantto comoda alia ncgottiatione per altri statti. 
Quanto sia importante questo negotio basta a motivarlo al maturo senno dell'eccellenze 
vostre, che ben comprendono quanti suditi anderiano a male in questa citta che a migliara 
sono applicati a questa profesione, quante gravezze el particolannente quella de' galeotti 
sarebbero diminuite al prencipe, qual pregiuditio riceverebbe ii publico nella materia de' 
datii quando mancase questo negotio, dalia quale dipende ii traffico continuo nelle 
mercantie d'intrata e d'uscitta. 
Hora ii male e ridotto al estremo et e necessario ii ricorso a piu potenti rimedi et alia 
suprema auttorita dell 'eccellenze vostre, alle qualli noii gastaldo e banca di spechieri 
umilmente rappresentiamo che domino Alberto Vitalba mercante di marzaria tiene 
appresso di se lettere di Parigi importanttissime in questa materia et ii gastaldo de' 
murancsi sapra chi sia questo tal Motta muranese ci compagni, che in Murano hanno 
anco parenti che potrano dar i lumi necessari, ma la prudenza et zelo dell'eccellenze 
vostre sapranno trovar i mezi piu oportuni per divertire questi gravissimi pregiudicii che 
tcndono al distruggimento dell'arte nostra ct a levarc uno de' maggiori previlegi che 
nostro signor Dio habbia concesso a questa sania citta. Supplichiamo pertanto di 
opportuno e presto rimedio accio resti impedita con le piu vigorose forme l'estrattione 
de' quari grezi et 1 'acasarnento de' fabricatori in alieni statti, da qualli due 
irnportanttissimi mali sta imminente la desolattione di questo gelossissimo lavoro. 

[Lettre jointe a la lettre pour / 'ambassadeur du 4 juillet. Celle-ci est de la Direction de 
I 'art des verriers.] 
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2. 1665 luglio 4, Yenecia 

Ali' ambasciatore in Fran za 
Ci e capitato all'orecchi che si trovi in Parigi un tal Motta muranese bandido da questa 
citta, che si facci chiamare monsu La Motta, che venga molto favorito ed accarezzato 
dalia maesta sua et che quivi habbi erretto tre fornaci che lavorino giomo e notte nella 
fabrica de quari de specchi, assistito da tre altri suoi compagni muranesi, con che resti in 
Parigi introdotta la fabrica de' specchi che cosi privilegiatamente e gelosamente s'e qui 
sempre guardata e conservata. 
Preme a misura ii pregiuditio di gran rimarco, ne havemo veduto che altri puosi fermarlo 
e distruggerlo, chela prudenza dell'eccellenza vostra alia quale portandone I'avviso noi 
portamo insieme ii nostro desiderio efficace eh 'ella procuri prima informarsene e poi, 
informata, tenti le vie possibili di persuadere colui e compagni ad abbandonar i lavori ea 
ritomarsene con la concissione di un salvacondotto che ella potra <largii eche qui gionto 
li sara anco da noi, et a compagni che ne havessere bisogno, ratificato. Cio che le sortira 
d'operare starimo attendendo con la confidenza solita che sara ii tutto perfettamente 
adempito date sue gran virtu. 
Sebastiano Michiel inquisitor 
Angelo Emo capo del Consiglio di dieci 
Nicolo Moresini capo del Consiglio di dieci 

[ASV, Inquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori în Francia, b. 153 (1607-1750). n. 
39] 

3. 1665 luglio 21, Parigi 

Illustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
Non potendo io sin qui venir in lume che a Parigi si trovi quel tal muranese detto ii Motta 
per introdur la fabrica de' specchi, come nelle benignissime lettere dell'eccellenze vostre 
mi viene commandato d'investigare e d'ovviare insieme, diro in simii genere quanto 
fin 'hora con un' esata informatione e pervenuto a mia notitia. 
Gia un anno nel borgo di Sant' Antonio un tal liegese che si faceva chiamare ii colonello 
Bono, col credito, bisogna dire, d'haver servito nell'arrnata cesarea, haveva erette due 
fomaci et pretendeva con sua particolar inventione superar due esperimentati lavori 
cambiamJu e alleramJu k maiene cui suu secreto. L ·unu consisteva di specclli pili belii 
che di Venetia, I'altro di pietre false che superassero quelle che con tanta riputatione si 
vendono qui au temple. Per la prima inventione non giunse mai ii colonello a far un 
specchio grande un palmo et c a sapersi che si valeva nella fabrica di certa pasta piu 
grossa ma piu leggiera del christallo ordinario et non tanto fragile, ma invece di foglia 
poneva all 'opposta parte un velo nero, onde i I lume si rendcva oscuro et poco grato alia 
vi sta. Per ii secondo secreto che prometteva durezza e splendore uguale nell' imitar 
massime li diamanti et nel colorir perfettamente I 'altrc pietre seconda la diversita de' 
rubini, smeraldi et tante gemme che habbiamo non fu la riuscita diversa, onde in due mesi 
si principie e svani questa fabrica et ii colonello, che sperava migliorar la sua condition 
lasciando la guerra, fu in pericolo di morir alia Bastiglia se non fugge. 
Hoggidi nel soborgo Saint Michiel, contro la porta del giardino di Lucembourg, v'e uno 
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che si fa nominar monsieur Arcsel. gcntilhuumo lorenese, ii quale ha fondata una fornace 
et fabrica specchi di grandezza sino di 4 quarte et di qualita niente inferiore di Venetia 
per non dir piu perfetti, come dai la puri ta de! christallo vostre eccellenze resteranno 
servite di far vedere, mandandone io pereia un groppetto per mostra, pretende egli dilatar 
la stima de! suo negotio col giunger a far specchi d'oltre 6 quarte. Ha un fratello o parenti 
impiegati a Viena in simii facenda con ottima riuscita per quanto si dicchiara. 
La spesa eccessiva che si prova qui ne! comprar le legne, ne! condur le materie, ne! 
tratener gli operarii, parerebbe che fosse ii solo contraria che obsta alia continuatione 
dell'opera, non dico alia riuscita, onde se transportassero ii !oro negotio in Normandia 
dove sona tanti boschi, ii mare aborda et ii vitto humano non puo rilevar ii quarto di 
quello si paga in Parigi, dubiterei che fosse molto considerabile questa nuova 
introduttione di !avaro in questo Regno. 
Sin hora ii detto lorenese non trova esito delia sua mercantia perche vuol vender li 
specchi ii doppio giustamente di quello vagi ion a Venetia, eh 'e la meta di piu de! prezzo 
che castano giunti a Parigi et la fornace lavora interrnessamente perche non ha chi 
l'appoggi. 
II signor di Colbert che applica ad introdur tutte le manifatture ne! Regno Io tratiene con 
molte speranze, vorrebbc ii lorenesc 50 mila scudi di prestanza per scontarli ne! far le 
finestre tutte del Lavre di fino christallo ct altri ornamenti per ii palazzo regia, mentre 
promette di riuscir a far vasi et ogni gcntilczza et s'e appoggiato a monsicur de Chaland, 
zio di mademoiscllc La Valicre. 
Per altro intcndc ritrovarsi qui uno muranese detto Mazzolao, ma per dilegenza usata 
sin'hora non posso haverlo. Vostre eccellenze s'assicurono <legii effetti del mio pronto 
humilissimo ossequio, con che le bacio riverentemente le mani. 
Parigi, li 21 luglio 1665 
Sebastiano Michiel inquisitor 
Angelo Emo capo dcl Consiglio di dieci 
Nicolo Moresini capo de! Consiglio di dicci 
Di vostre eccellenzc hwnilissimo devotissimo scrvitore Alvise Sagredo 

[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 436 (1586-1667)] 

4. 1665 luglio 3 I. Parigi 

lllustrissimi et eccellentissimi signori mici signori colcndissimi 
Doppo molta diligenza per l'esata inquisitionc fattasi qui, io ritrovo un tal muranese di 
eta d'anni 35 in circa, di pelo nero, statura commune che si nomina ii Mazzolao et fatto 
vcnir a me, dissc come saran I 5 anni chc sta luntano da casa sua, partito solo per vederii 
mondo sopra un vassello capi to a Londra, dove non havendo come sostenersi s'impiego a 
lavorar in una fornace piantata da certi gcnovesi, con riuscita assai buona quanto al 
travaglio de' christali per l'uso communc. Poi vcnne in Fiandra dove maritatosi fermo 7 
anni a Mastricht et ivi introdusse per sostcner la sua famiglia duc fornaci che operavano 
assai bene, pcrche travaglio un scrvitio intiero de christali per una credcnza al duca di 
Neobourgh, da cui hcbbe in ricompensa una colanna e medaglia d'oro chc porta scco. Ma 
non havendo ii lavoro cola esito proportionale alia spesa si ritiro a Rouan in Francia dove, 
appoggiato da un cavaliere alia prima et poi abbandonato, fu dai signor di Colbert 
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invitato a rendersi in Parigi, secondo ii suo fine d'instituir tutte le manifatture e negotii 
per arrichir ii Regno. 
Saran circa cinque mesi che si trova dunque esso Mazzolao qui et s'e posto nell'istesso 
luogo ove lavorava ii colonello Bon, che nominai all'eccellenze vostre con le precedenti 
mie, ma non peranco ha cominciato a far specchi seben ha opinione d'introdurli. Egli 
negotia col commesso del signor di Colbert et vorrebbe haver privilegio et assistenza, 
menire essendo tutto costoso qui non brama esporsi senza fondamento. 
Sopra tutti questi racconti che mi ha fatto io gli pariai in quella maniera che si <leve, 
persuadendogli ii ritomo in patria. Lui si sforzo di farmi credere che se havesse ii modo 
partirebbe subito, che ii suo fine e di eivanzar quanto gli basta per non penar con le sue 
creature ridducendosi in Venetia et ha soggiunto che se io ho dispositione di potergli 
prometter qualche buon impiego costa con cui possa mantenersi se ne verra subito. Io gli 
replicai che non s'accorda ii portar una colanna addosso con le scuse accennate et gli 
eshibei che se per caso fosse bandito m'impegno d'assicurarlo che non incorrera in alcun 
dubbio delia giustitia con una carta che gli <laro da me sottoscritta et sigillata et che ii 
restituirsi in gratia del suo prencipe, ii ridonarsi al suo vero sangue e patria, e quello che 
l'huomo da bene <leve sempre fare et massime chi ha praticato ii mondo. Insiste egli nella 
sua poverta temuta maggiormente nel cambiar paese, ma puoti anche argomentare che sin 
hora non ha quest'huomo in Parigi stabilita alcuna ne fondamento per promettersela dalia 
cautella o retiratezza con che procede ii signor di Colbert nel maneggiar le finanze regie. 
Che e quanto all'eccellenze vostre io posso significare in ubbidienza de' loro riveriti 
commandi, baciandole humilmente le mani. 
Parigi, li 31 luglio 1665 
Di vostre eccellenze humilissimo devotissimo servitore Alvise Sagredo 

(ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 436 (1586-1667)] 

5. 1665 agosto 7, Parigi 

lllustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
ln questo punto vengo avisato che sian giunti in Parigi tre muranesi chc si chiamano 
Antonio Cimegotto detto Dalia Rivetta, Gieronimo Barbin e Zanne di Polo, avendo 
lasciato a Neuers quattro compagni !oro, uno de' quali e Marco, fratello del sudetto 
Gieronimo Barbin. Parmi che siano partiti da Venetia adrittura et che alcuno d'essi sia 
contuma<.:e ddla g1ust111a per haver mallrattato <.:erto prete od abbate la sera dt sau 
Giovanni in Murano et mi vien sussurrato nell'orecchie cheii signor di Colbert, bramoso 
d'introdur tutte le arii forastiere in Parigi, li habbia chiamati o fatti sviare di costa con 
molte eshibitioni. So che han dimandato di conoscer ii palazzo ove habita l'ambasciator 
di Venetia in Parigi solo per sapere come alluntanarsene. Staro avertito se mi sara 
concesso di far I oro seriamente penetrare quello eh 'c d 'intentione dcll 'ccccllenzc vostre 
el non manchero delie dovute diligenze per indagare ii di piu che succede. ln mentre 
vengo assicurato chc ii lorcnese, benche publichi di haver stabilito un lavoro per quattro 
anni in scrvitio del Lovre, non migliori l'opera ne avvanzi ii negotiato piu di quello 
signifieai all'eecellenzc vostre la passata scttimana et ii Mazzolao del cui christallo sara 
aggiunta una picciola mostra vienc scavalcato dai I' opinionc o gelos ia delia riuscita di 
questi nuovi fornasieri. Che e quanto in adempimento del mio humilissimo ossequio 
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verso l'eccellenze vostre ct le baccio rivcrcntcmentc le mani. 
Parigi, li 7 agosto 1665 
Di vostre eccellenze humilissimo devotissimo servitore Alvise Sagredo 

[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori în Francia, b. 436 (1586-1667)] 

6. 1665 setternbre 5, Venecia 

1665 5 setternbre 
All 'arnbasciatore în Franza 
Con l'inforrnationi rnolto distinte che vostra eccellenza ci ha suggerito în tre mani di 
lettere si vede inoltrarsi assai la fabrica de' specchi e christalli in cotesta citta con 
l'inventione seben costosa del lorenese, ma piu molto e ad alletarsi col muranese detto 
Mazzolao e cogli altri sopragionti ultimamente prattici dell 'arte e del mestiere. Non 
conviene lasciar che prcnda radice un pregiuditio cosi grande, che e stato sempre in 
apprensione de' magiori nostri. con accurata attentione a irnpedire che altrove si 
transporti la cognitionc e la manifattura. Per hora non saprerno in qual maniera rneglio 
fermame ii corso se non con ii mezo delia sua desterita. Questa viene eccitata da noi a 
procurar che tutti I 'ultimi venuti e ii Mazzolao istesso capitino nella sua casa e con 
l'allettamento delia permissione de un salvacondotto per rnesi sei, che potra anco darii, 
loro acconsentendovi, farli venir di qua. Al Mazzolao, che oltre ii salvacondotto par che 
mostri neccssita de irnpiego, prornettera insieme che gionto a Venetia cornparisa al nostro 
tribunal perche le sara certarnente somministrato, come anco obligară anco gli altri che 
cornpariscano avanti noi per poter meglio stabilirii. Ella si reggera nel procurar di 
persuader cotesta gente con la sua solita virtu, ne ommettera ragione et efficacia che 
vogli, molto premendo di snidar l'animo che si va ingrossando e chc piantato con altre 
radici, come tenta di far ii ministro, sarebbe poi rnolto difficile a svilersi. Staremo 
attendendo avvisi dell'essito per aggiongerle anco secondo ii bisogno gli ordini magiori. 
Sebastiano Michicl inquisitor 
Angelo Emo inquisitor 
Nicolo Moresini inquisitor 

[ASV, Inquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori în Francia, b. 153 ( 1607-1750), n. 
40] 

7. 1665 ottobre 27, Parigi 

Illustrissimi et eccellcntissimi signori miei signori colcndissimi 
Li galloni nostri corrispondenti a Lione mi scrivono chc giunti cola 3 italiani, erano stati 
fatti prigioni d'ordine di monsignor arcivescovo governatore, ct perche dubito chc questi 
siano li 3 fratelli muranesi da rnc animati ct accornpagnati a rirnettcrsi în gratia publica, 
attendo nuovi avisi per poteme passar subito qui l'ufficio che accadera in loro sollievo, 
avcndo di gia fatto istanza al vcscovo di Lionc per csser admesso. Non manchero 
d'invogilarc per gli altri suo compagni, ma sin qui niente rn'e riuscito d'avantaggio con 
dubbio che habbiano di gia principiato ii lavoro. Et benche assolutamente vengo 
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informato che la fabrica de' specchi non sia giammai per riuscire ne in grandezza ne in 
qualita ne in proportion di spesa uguale a cotesta di Murano, avendosene fatte tante 
prove, staro in ogni modo oculato al tutto per effetto del mio humilissimo debito. Con che 
a vostre eccellenze baccio le mani. 
Parigi, li 27 ottobre 1665 
Di vostre eccellenze humilissimo devotissimo servitore Alvise Sagredo 

[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 436 (1586-1667)] 

8. 1665 novembre 7, Venecia 

1665 7 novembre 
Ali' ambasciatore Sagredo in Franza 
Hanno corrisposto ('opere di vostra eccellenza alia nostra espettatione et alia importanza 
rilevata dai servitio prestato nel sviare da cotesta citta e restituire a Murano l 'artisti 
fuggiti. Osservamo ('ordine tenuto nella sicurezza approntata del loro carico, ii 
salvacondoto, ii passaporto, ii ricapito necessario e tutto si unisse a far conoscere la 
perfettione dell'operato nei tre. 
Confidamo Io stesso anco degli altri rimasti et con ii Mazzolao, a cuie pure applicata, nel 
tempo che potra fermarsi ancora a cotesta corte e, partendo, con I 'instruttioni che si 
compiaccera di lasciare al successore procurera ii servitio adempito. I lumi e i nomi de' 
sviatori espediti di qua a tale oggetto ci sono cari e potremo con essi procurame i riscontri 
et operare secondo ii bisogno, ii tutto a merito ben grande delie sue diligenze. 
Giacomo Donado inquisitor 
Gerolemo Soranzo inquisitor 
Piero Morosini inquisitor 

[ASV, Inquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori m Francia, b. 153 (1607-1750), n. 
41] 

9. 1666 aprile 30, Parigi 

lllustrissimi ct eccellentissimi signori miei signori colendissirni 
Yanrovano in questa cina quatro pnm:1pal1 maestn l.11 venen da spech1 par11t1 gia w1 anno 
da Muran con alcuni altri suoi compagni, periti parimente nell'artc. Furono proclamati, 
per quanto intendo, dall'eccelso Consiglio per certo accidente occorso in Murano, attcriti 
dalia giustitia si sono portati qui in Parigi ci fattisi conoscere da monsicur Colbert sono 
stati subito ben accolti et proveduti d'ogni bisogno. Gli ha levato casa. li soministra 
denaro quanto vogliono, hanno carozzi, servitu et quanto sano desiderare. Gia qualche 
messc fabricorono le fornaci per lavorare spcchi, trovorono qualchc ditlicolta circa Ii 
matteriali li quali rendevano un poco crude le lastre che schiopavano, ma come sono 
pratichissimi hanno trovato ii modo di temperarle in forma che riescono perfetti et 
durevoli. Li spechi chc fabricano sono delia maggior grandeza fino a 42 polsi chc vuol 
dire delii bellissimi. II re e molto invaghito di questo lavoriero et Colbert e alletato dai 
guadagno, si che costoro non hanno che desiderare; s'e fatto un conto che 300 mila fiorini 
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ogni anno s'impicghano gia in Parigi solamcntc, li altri che si adoperano per le cittă del 
Regno et che escono per Spagna. lnghilterra et Olanda sona in maggior quantită. Cosi 
quando questo negotio camini inanzi !'arte di spechi in Venetia anderă affatto in 
perditione. Voleva li giomi passati monsicur Colbert mettere un grosso datio sopra li 
spechi forestieri. che voi dire in buona lingua prohibire el bandire quelli che da costi 
venghono, ma questi verieri, mossi da picta verso li suoi parenti che costi s'attrovano, 
l'hanno disconsigliato el persuaso ad obligare li mercanti di Parigi che trafficano in simili 
capitali a pigliare quanto essi fabricano. ii che s'e fatto. Yoleva ii signor di Colbert dar 
moglie a doi di loro che sono scnza, con dote di 25 miile lire per uno, a cio essi non hano 
acconsentito, alli doi altri una pensione annua di I OOO lire per uno, ne anco a questo 
aderirono per non I 'impegnarc maggiormentc ma restar liberi. Si sona pero obligati col re 
in scritura a servirlo et lavorare per anni 4 per conta delia corona. Vivono costoro con 
anima molto inclinato a ritomare in patria el alcune volte che sono stati in questa casa a 
vedermi, non ho mancato a persuadcrli con Ic piu vive raggioni a ritomare alia patria, 
tenere oculta I 'arte, ne insegnarla ad alcuno ne inferirc un cosi alto pregiudicio alli suoi 
parenti, al suo sangue et al publico. Gli ho di piu destramente insinuati li modi di rendere 
raffredato Colbert da quel calare che egli mostra per mettere in piedi qui in Parigi 
quest'arte, in che essi mcco si sono impegnati. Gli ho di piu fatto conoscere quanto 
pericoloso sii ii trattcnersi qui, che l'artc gli sii rubata da francessi che motto la desideran, 
che ottenuto questo sarebbero disprezzati, ehe pero li persuadevo portarsi a cotesta volta 
promettendoli che non eorerebbero alcun prcgiudicio ne pericolo di vita da cotesto 
eccelso tribunale. Vivono eon questa buona spcranza et sarebbero pronii a partire se non 
havessero scritura obligatoria col re. Mi hano pero datto parola che terminali li anni 4 che 
sară fra 30 messi non vogliono altra condola ma se ne venirano costi, quando vostre 
eccellenze Io accontentcranno di piu hanno licenciati et inviati giă per cotesta parte alcuni 
altri de' suoi compagni che non sono compressi nella scritura, assicurati da salvicondoti 
datigli dall'ecccllentissimo ambasciator Sagredo mio processore, in virili di lettere di 
vostre eccellenzc 1665 li 4 luglio, a quali soministro anco ii comodo in parte di fare ii 
viaggio. Costoro non hanno che desiderare dai re et li compiace di quanto Io ricercano 
con tutta prontezza, hanno spuntato eon facilită la demolitione di alcune fomaci ne' quali 
si lavorava bcnche imperfettamcnte, sgridorono gl'interessati ma ii re disse che voleva 
che li venetiani fossero compiaciuti et cosi convenero aquietarsi. Heri la maestă sua 
capito qui in Parigi, ii signor di Colbert Io conduce nel borgho di Sant'Antonio nella 
bottegha di costoro nominala Muran, col'insegna del re et titolo di fabrica royale di 
spechi. Vi furono molti principi et ii fratello anco di sua maestă, s'attrovo ivi a caso uno 
de mia corle che e muranese, quale mi rifferi che la maestă sua molto si diletto nel vedere 
talc manifatura, gli fecc diverse curiose dimande el sibene ii caldo delia fomace 
infiamava la stanza voise trattcnirsi un buon pezzo ad osservare ii tutto. Gli fabricorono 
con gran maestria un gran bacile che gli Io presentorono inanzi et egli applaudi alia 
bellezza dell'opera. Fecero di piu un gran spechio contanta presteza el desterită che ogni 
uno stupi. Voise ii re vedere a polirlo el a darii la foglia et al tutto applaudi. Ordeno poi 
che a lavoranti fossero subita contate dai signor di Colbert 150 doppie di mancia ma 
soggionse che a maestri niente si esborsasse poiche egli voleva riconoscerli. Si praticamo 
tutte le vie per allettarli a ben qui stabilirsi, poiche sperano di fare un grande et 
avantaggioso negotio. Colbert ha incarico di ridurli a fare venire qui le laro moglie et 
figlioli ma essi sona meco impegnati a vaiere piutosto essi portarsi costi. Mi hanno pero 
suplicato che attrovandosi appreso di loro un giovane pure muranese, intendente dell'arte 
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ma di spirito facile ad essere guadagnato et che potrebbe facilmente lasciarsi levar dalie 
mani l'arte et condescendere ad ogni volere di questi signori, si chiama costui Pietro 
Darduin detto Rigo, me hanno, dico, suplicato che Io accompagni per costi con 
passaporto per sua sicurezza, essendo anch 'egli stato nominato fra complici nel fatto di 
Murano. Ho stimato bene compiacerli et credo d'incontrare la publica volonta mentre 
trovo nelli registri lasciatemi dai signor mio processore lettera di cotesto tribunale con 
simili incarico perche arte cosi importante non sii trapiantata da cotesta citta in questo 
Regno con discapito publico come e ben noto. Devo pero suplicare vostre eccellenze 
delie sue prudenti prescritioni in simile matteria quando mi venisse fatta da costoro che 
tuttavia qui s'attrovano simili instanze, con che rassegnandomi. 
Parigi, li 30 aprile 1666 
Di vostre eccellenze devotissimo et obligatissimo servitore Marc' Antonio Giustinian 

[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 436 ( 1586-1667)] 

1 O. 1665 luglio 18, agosto 14, agosto 22, Parigi 

- Adi 18 luglio 1665 in Parigi 
Questi segnori che pretendono pigliare 1 'appalto del re gia per anticipatione loro hanno 
speditto costi alcuni monferrai et altri lorenesi con 4 mila doppie di contanti, acio di poter 
far venir qui con loro de piu gente che potranno per lavorare detti spechi et per questo 
bisogna aprir l'occhio et che li signori gastaldi dell'arte de spechieri et anco quelli da 
Muran s'uniscano tra di loro, acio di impedir quel impresa che veramente ruinarebbe el 
nostro negotio. 
Speditta da Parigi dai signor Pietro Iosett al signor Antonio Vittalba di Venetia. 

- Adi 14 agosto 1665 in Parigi 
Insomma sono gionti qui otto muranesi et X lavoranti da spechi, qualli credono superare 
li nostri negotii, per me non le temo niente pero non dovette tralasciare l'applicatione di 
quello che vi si ha ordinatto. 

- Adi 22 agosto 1665 in Parigi 
Vostri muranesi qualli sono qui et incomenciano a suffiare luce et riescano molto bene, 
ma la machina per spianarle non fa talie effetto chc si credeva, pero questi segnori hanno 
Lleputallo un I.li luru in llalia per haver gcnte pratH.:a per spianarc, 4ucste gente purteranno 
un gran danno a sua patria e ruineranno nostro negotio si costoro segnori di Venetia non 
si rendono politichi ciove calare el pretio delia robba contentarsi a guadagnar pocho come 
faciamo tutti noi et tomarebbe conto alia sen„-nissima Republica a discavidare per un anno 
ducati IO mila per fare inforte che ('arte de' spechieri sotto el suo dominio si conservasse 
et non vi e meglior mezo che fare in tal modo, chc la robba di Vcnctia si daghi qui a 
meglior pretio che quella che si fa qui. Non so io se me so fare intendere, fateci gratia et 
proponete tutto questo alli signori gastaldi dell'arte de' spechieri et ancora questi signori 
da Muranno perche se talie fabrica vieni ad introdursi qui se ne mandera in Fiandra in 
Ingheltera in Spagnia per la comodita del transito et vicinanza di questo admerabele 
regnio alli sudetti paesi, de gratia voi che siatte huomo di cervcllo temperato, fatto 
reffiesso hora el mio pensiero et non mancare di raggionar con quei che hanno scapolar 
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interessi a questo negotio. 
Speditta da Parigi dai signor Pietro loset al ,ignor Antonio Vittalba de Yenetia. 

[ASV, lnquisitori di Stato, Dispacci degli amhasciatori in Francia, b. 436 ( 1586-1667)] 

11. 1666 maggio I, Parigi 

Coppia tratta da una simii Ic scritta dai signor Pietro losett di Parigi alia ditta cantante del 
signor Antonio Vital ba, a primo maggio 1666 in Parigi. 
Ma adesso mi sia sopragionto un acidente ii quale non o podesto superarlo, io son molto 
intrigatto, se voi non mi agiutatte, stiamo molto male. Questi signori muranesi non 
doverebbano atediarsi questo negocio unico al mondo nella vostra patria, si e aportatto 
qui per una maledetta politica a Horo signori venetiani, quali non hanno volesto 
consigliarsi meco al tempo chc vi ho notificatto di quelo che passavano in qua. Pero 
bisogna per bona politicha far ii piu de] posibille per romper quel maledetto disegno che 
hanno qui preso questi signori ministri per rovinar la sua fabricha di luce; m'ă parso bene 
darvenc parte di tutto quelo si passa qui in materia di nova fabricha di spechii, quali 
riuciscano molto bene come un cristallo biancho di rocha senza pulicha niente, la piu 
bella robba del mondo et per quelo che habbiamo pensatto che non vi sarebbe giente per 
spianare si siamo ingannati che vcncsono stradavanzo et un lavorante fa piu robba in un 
giorno chc li vostri in una scttimana ct per non atediarvc in longhi discorsi io ve diro in 
breve ii pensicr mio. Bisogna parlar cosii con le moglie et i parenti di questo signor 
Antonio chc c ii prcncipal chc sappia far li quari da spechio e di farlo ritornar cosii 
prometcndogli a gli intcssi suoi parenti chc ritomando cosii sc li darebbe !renta doppie al 
mese. Che tuile Ic artte si doverebbano unir tantto di muranesi quanto di spechieri et 
unirse insieme per contribuire c far questo et io ancora pagherei la mia portione per 
opperame questo. Saria motto bene di dame un aricordo al supremo Consiglio delia 
serenissima Republicha per tal interesse di Statto, accio che ii signor Antonio possa 
venire et operare fortamente questo ncgotio, perche se voi non pigliarette la causa 
caldamente, questo negotio scmo rovinatto et tutta 1 'artte di Murano et li spechieri di 
Yenetia, pcrchc qui siamo vicini al lnghiltera, alia Fiandra et alia Spahrna et tutti si 
provederano di quela robba in questo Regno et in caso che questo signor Antonio non 
volese ubbidire I' ............... (sic) perche questo huomo voi levare la vitta a piu de 
duemilla huomini delia sua patria, insomma signor amico mio carissimo vi prcgo 
caldamente a non perdcr ii tempo in nisuna maniera perche ii negotio si e 
importantissimo c di gran conseguenza. Io vi raccomando la spedicion delia robba 
comcssa perche io temo chc in breve tal robba sară di contrabando et per questo bisogna 
far forza et non indormensar7i per li sudetti Antonio e suoi colcghi e farli tomar tutti 
costi. 
Notta delii murancsi che sono andatti a lavorar in Pariggi. 
Antonio Cimegotto detto Dalia Rivetta, Gieronimo Barbin, Zuane Bombarda detto Polo, 
Pietro Bertolussi, questi sono maestri che lavora i quari da spechio; un muranese chc si fa 
chiamar monsu La Motta e questo sono fratclli de Zuane Mazolao abitante in Murano; 
Pietro Rigo, Zuane Dandolo, questi tre sono maestri da gotti di cristallo; seguc le moglie 
e fratelli e figlioli che si ritrova in Murano delii sopradetti che sono in Franza; Angola 
moglie de Antonio delto Dalia Rivetta et uno suo cugnatto che ă nome Zuane Bigonzetto. 
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Questo Bigonzetto a un figliolo prette, ii qual prette riceve tutte le settimane che vien di 
Franza c Ic da alia sudetta Angola, ii qual la settimana santa ne a riceute con doppie 
quaranta mandatte dai sudetto Antonio alia sudetta sua moglie Anzola. 
li sudetto Gieronimo Barbin e vedovo e a mandato a suo padre doppie vinti anco questo 
la settimana santa. 
Marina moglie del sudetto Zuane Bonbarda, ii qual Bonbarda a mandatto a sua moglie 
Marina doppie vinti anco questo la settimana santa. 
Segue li fratelli delii sopradetti che sono in Franza li qualli habitano in Murano; Antonio 
Cimegotto detto Dalla Rivetta a due fratelli in Murano, uno a nome Francesco e l'altro 
Piettro, tutti due a figlioli; Giacomo Barbin, padre a nome Zorzi, madre China, frate 
Marcho e Domenico, e questo Marcho e Domenico sono quelli che viense di Franza con 
l'illustrissimo ambasciattor Sagredo; Zuane Bonbarda, suo padre abitta in Murano, a 
nome Polo; Pietro Bertolussi, a de' fratelli in Murano Paulo e Gieronimo tutti due 
maritadi; Pietro Righo, a un fratello che a nome Andrea; Zuane Dandolo, suo padre 
abbita in Murano a nome Pietro. 

[ASV, lnquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 436 (1586-1667)] 

12. 1666 maggio 22, Yenezia 

1666 22 maggio 
All'ambasciator in Franza 
Gravissima displicenza ci portano le sue lettere di 30 de) passato cogli avv1s1 
importantissimi dell'arte, introdotta e stabilita, de' specchi in cotesta citta da quattro 
mastri principali, banditi ed accolti da Colbert e trattati da sua maesta con tanti termini di 
honore e di guadagno. E accorso naturalmente la sua prudenza a deviare ii pregiuditio e 
gli eccitamenti e le persuasioni insinuate a coloro per ii suo ritomo sono state applicate 
con le necessita del bisogno. II salvocondotto concesso a Pietro Darduin, incontrando ii 
desiderio non meno de' medesimi maestri, che ii publico del tribunale, ha precorso nella 
sodisfattione nostra anco le nostre commissioni. Queste hora si estendono a darie 
un 'ampla auttorita di essibire e di concedere ad ogni uno d'essi ii salvocondotto non solo 
ma promissione insieme di pagarle ii viaggio, di ogni dolce trattamento per allettarli a 
condescendere. Grande e la difficolta che s'incontra dalla parola data a sua maesta per ii 
tempo de anni quattro, ma nel superarla fara conoscere altretanto la sua gran virtu e sară 
as..:rillo li 1u110 lalllo piu a prerogativa singulare di suo gran merilo, mentrc mam:ando JU 
mesi ancora al tempo prescritto venirebbero con questi aggionti a piantarsi cosi ferme le 
radici di questa arte in Parigi, che sarebbe poi non solo difficile ma quasi impossibile a 
svillersi, accarczzati, blandeti con donc c con assistenza di denaro abbondante, non 
solamcntc cssi cosii, ma qui ancora Ic loro famiglie, come in qucsto tempo apunto ci e 
riuscito d'intendcre, le rimessc fattcgli ultimamente di moltc doblic. Contraporgc pcro 
vostra eccellenza altretanta industria e desterita perche, per qualche via e sin per quella 
che potra migliore conoscere sopra ii fatto, ritomino costoro alle !oro case et alla patria. 
Gia si veggono naturalmente bramosi e disposti, molto bene li ha considerata la 
distruttione che cio produrebbe per sempre dell'arte sua in Murano e alle loro posterita. 
Qui ancor noi havemo dato gia principio a chiamar ed allettar le moglie, li fliglioli e li piu 
stretti congionti I oro, onde battendosi da tutte Ic parti si procuri che sort isca I' intento che 
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tanto preme eche ella prudcntissimamcntc conosce e pondera da se stessa. Attenderemo 
le notitie di quanto l'andera succcdendo menire ( ... ). 
Giacomo Donado inquisitor 
Gerolemo Soranzo inquisitor 
Piero Morosini inquisitor 

[ASV, Inquisitori di Stato, Lctterc agii ambasciatori in Francia, b. 153 (1607-1750), n. 
43] 

13. 1666 maggio 29, Venezia 

1666 29 maggio 
All'ambasciator in Franza 
Oltre a quello che le scrivessimo hoggi otto, ricevera con le presenti alcune lettere scritte 
da congionti a cotesti dell 'arte di Murano con le quali vengono chiamati vivamente alia 
patria, come comprendera dalie lcttcre istesse aperte che doppo lette potră sigillare e 
consignare a coloro, accompagnatc da piu efficaci ufficii per persuaderli in ogni modo al 
ritomo. Tutto e per creder che si risolvino alia partenza quanto prima, mentre ii !oro 
soggiorno magiore in Parigi magiormente sarebbe per accrescere le difficolta. Ella 
anemata c prudente non tralasceră tentativo e diligenza c mentre staremo attendendo gli 
avvisi [ ... ]. 
Giacomo Donado inquisitor 
Piero Morosini inquisitor 

[ASV, Inquisitori di Stato, Lcttere agii ambasciatori in Francia, b. 153 ( 1607-1750), n. 
44] 

14. 1666 giugno 15. Parigi 

Illustrissimi el eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
Humilio mc stesso alle gratie di vostre eccellenze chc nell'honore delie benignissime sue 
di 29 scaduto rn'han fatto tenirc. Giudicai piu opportuno et conterente all'oggctto ii far 
tenire le lettere dirizzatc alli spechieri per mano di mio familiare a !oro confidente et 
compatrioto piutosto cht: conscgnarglielc io, ii che non sarebbe stato scnza qualche !oro 
riflcsso chc havcrcbbc farse sminuito ii crcdito alia sincerita delie lcttcre suppostc delii 
!oro consorti. Ho pero falto intendere alli stessi chc mi haverebbero fatto piacere lasciarli 
alcuna volta veder in questa casa, al che essi prontamente risposero che non haverebbero 
mancato a !oro doveri et io di giomo in giorno li sto attendendo per insinuargli quei 
mottivi chc siino di maggiorc publico scrvitio. Le prescnti feste havcvano impegno di 
passarscllc fra li trattcnimcnti di Fontancblo, onde entro la scttimana corcnte li attendo; 
fui piu volte invitato da !oro a vedere Ic opere ci lavorieri ma mc ne sono sempre 
astcnuto, poichc assistiti per continuo da un sopraintendentc rcggio io mi havcrci reso 
sempre sospctto ct troppo palcsemcnte scoperto a parte delie risolutioni chc fossero per 
intraprendcr, opure haverebero potuto valersi delia mia persana per avantaggiarci 
artificiosamente li !oro interessi. Mi ha riferito quel mio servitore, che seco a pranzo 
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trattenero, che le lettere furono lette da !oro con qualche senso di tenerezza, che le 
giudicorono pero formate da persona di sapere et non ordinaria intelligenza, ma che tali 
apunto sapevano essere li desiderii delii !oro consorti, poi giunsero, per quanto questo 
tale mi ha rifferito, che s 'io assolutamente gli comandasi la partenza per costi, che mi 
haverebbero ubidito ma che erano quasi certi che sua maesta li ricercherebbe con 
premura alia Republica per ii !oro ritomo, che s'erano impegnati con ii re in scrittura et 
che certo la maesta sua haverebbe voluto esser sodisfatto. II lavoriero di costoro riesse 
bellissimo, ii re n 'e invaghito, fabricano spechi in gran quantita, non si guarda alcun 
risparmio, di molte case ha fatto un solo casamento in cui 250 persone puliscono li 
spechi. L'affare veramente e motto avanzato, una parte et l'altra inoltrata a 
grand'impegni, un assoluto comando di vostre eccellenze per mezzo di chi le serve, 
voglio creder, sarebbe da costoro obedito ma parimente dai re contrestato, io vado 
studiando le vie piu doici et che lasciandoli piu in liberta li rendi essi arbitri delii !oro 
risolutioni et soli sottoposti al biasimo. La permanenza delie mogli costi e un gran pegno 
et una atrativa motto gagliarda, sua maesta per astringerli a farli venire in questa citta 
ordino al soprintendente ii vietari l'accesso in quelli alloggi a qualsisii donna libera, 
aducendo esser questo divertimento da non gli si permettere. L'abbate Valenti, per quanto 
m'e stato riferto, conoscendo la volonta di Colbert, cheli vorebbe vedere stabiliti qui con 
le mogli, per guadagnarsi la di lui gratia ha formate lettere finte per esser a nome di !oro 
mariti perche venissero a Parigi ben disponendo ogni altro mezzo, s'ha scoperto costi 
l'ingano et questi operari se ne sono doluti di cio, delie mogli avisati. Mi riservo 
apportare a vostre eccellenze li particolari che sopra cio potessero occorere quando habbi 
a costoro fatte le piu proprie considerationi per Încontrare la volonta di vostre eccellenze 
et ii publico servitio che per mio humilissimo sentimento non e di ordinaria rilevanza, 
con che rassegnandomi al solito resto. 
Parigi, li 15 giugno 1666 
Di vostre eccellenze devotissimo et obligatissimo servitor Marc'Antonio Iustinian 

1666 giugno 22, Parigi 
Illustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
Non sono per anco comparsi in questa casa li verieri come havevano data parola a un mio 
familiare, ondc non ho fino al presente potuto fargli senza osservatione le rirnostranze 
convenienti incaricatemi da vostre eccellcnze; mi hanno pero fatto Icnire le annessc 
lettere in risposta delii consegnategli, io le invio a vostre eccellenze ad ogni buon fine 
non havendole tocate nel sigillo. Non mi resta che aggiungeri d"avantaggio solo 
11;::,:,cgnarn1i. 

Parigi, li 22 giugno 1666 
Di vostre eccellcnze dcvotissimo et obligatissimo servitor Marc' Antonio Iustinian 

IASV, lnquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 436 ( 1586-1667)] 

15. 1666 agosto 7, V cnecia 

1666 7 agosto 
All'ambasciator in Franza 
Con i lumi che vostra eccellenza ci porto gia che potcsse da coteste parti capilar qui 
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alcuno per sviar le mogli di cotesti vctriari. u~assimo le magiori diligenze facendo spiar 
gli andamenti, indagar de' pensieri. osscrvar forestieri che vi capitassero e, fatto capitar 
finalmente nelle proprie case di dette donnc ii nostro fante, assicurati che una fosse nel 
letto gravemente indisposta di lunga infermita c fatta venir l'altra al nostro tribunale, 
strette di intentione, protestata con rigore e dettogli quel piu che si poteva pur per vedere 
di penetrar nell 'intimo delia propria volonta, scmpre dimostratasi costante e tenace a non 
abbandonar ii suo natural nido e la sua patria, fattoci anco capitar le lettere che le 
inviassimo per li mariti, ad ogni modo poehi giomi doppo s'e intesa partita insieme con 
I' altra indisposta, una putina, un giovine prete, condotte da due francesi, uno Hervet 
Guymondi, l'altro Mahhias Bose. Subito havutosi l'avviso delia partenza si sono espediti 
ordini per ii loro arresto a tutte le parti. A Bassano gionse la stafetta poche hore doppo 
che erano di giă partiti da quel luogo ed avvanzatisi per quella parte. Scrivemo a Zurich 
perche dovendo passare per Schiafuse c Basilea procuri ii ressidente )'ordine di fermarli, 
s'e possibilc, ed a lei ne portamo ii raguaglio ncllo stesso tempo per informatione e per 
tutto qucllo che le accadesse di poter operare in negotio che ogni giomo piu si fa difficile 
e di pregiuditio estremo ed a cui terremo ancora noi quei riflessi, che fosse per meritar 
magiori, per avvisarla opportunamente. 
Giacomo Donado inquisitor 
Piero Morosini inquisitor 

[ASV, Inquisitori di Stato, Lettcre agii ambasciatori in Franc ia, b. I 53 ( I 607-1750), n. 
49] 

16. 1666 agosto 14, Venezia 

1666 14 agosto 
All'ambasciator in Franza 
Con Ic nostre lettere ultime haveni vostra eccellenza inteso quanto c1 e occorso 
rappresentarle delie donne partite di qua a cotesta volta e cio che de vantaggio in csse 
comprendcră. Con Ic suc delia prcsentc settimana riccvemo la partenza di Parigi di qucl 
tale Mattio Butio per sviar qui diversi opcrari nclla foglia de specchi e li raccordi prudenti 
per impedire l'oggctti delia corte a stabilire in cotcsta cittă qucsta arte, tanto a cuore e 
gelosa a nostri magiori chc non si transporti. Qui pure nello istesso tempo si ode 
continuamente la partenza di qualcheduno de' macstri e finalmentc si scuopre che molto 
ditlicile anzi impossibilc possa riuscire le diligenze piu chc isquisite per divcrtir ii corso 
giă preso. Standoci pcro sul cuorc questo ncgotio quanto piu si possa c volcndo in ogni 
modo tentar tutte Ic vie per radrizzarlo al bene non vedcmo che cio possa mcg\io riuscirc 
che andar alia radicc c toglicr di vita Antonio Dalia Riveta, che intcndcmo ii principale 
cosii e chc caduto lui tutto prccipita. Quando pcro vcdesse vostra eccellenza disperato ii 
caso di potere superarc in altra forma ii ritomo di lui, Ic avvisamo la predetta nostra 
risolutionc perche si compiaccia farla poncre ad effctto in quel modo piu cauto, sicuro e 
nicntc estcmabilc che sia pcrmesso alia sua gran virtu, da cui si promettemo, ma tutto 
bene incaminato ed essequito in conformita di nostra mente a delia materia tanto gelosa 
quanto ella ben comprende dalia importanza e dalie conscguenze. 
Ncl resto non si mancară di qua di tutto qucl piu chc potra opcrarsi, havendo giă fatto 
chiamar li gastaldi dcll 'arti cd illuminati c protcstati a tutto. Attenderemo le notitie de' 
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successi per andar prendendo sempre misura delie sue dicrettioni molto meritevoli eche 
nel presente negotio stimamo di quel grado che corrisponde apunto alle riserve e alle 
circunspettioni che principalmente si convengono in materia tale per essere prontamente 
rimborsati di tutto quello che sară necessario impegnarsi in ponere ad etfetto la nostra 
risolutione. 
Giacomo Donado inquisitor 
Piero Morosini inquisitor 

[ASV, Inquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori in Francia, b. 153 (I 607- I 750), n. 
50) 

17. 1666 luglio 27, Parigi 

Illustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
Trovano difficoltă questi verieri d'operarii che sappino stender la foglia alli spechi et 
renderli opachi. Le fatture che di tale maestria costi si fanno per ii prezzo d'un ducato, 
qui costano quatro doppie, di cio io ne sono restato avisato et di piu che v'e tale Mattio 
Butio, nato suddito di vostre eccellenze da Camelogo Santo Stefano in Cadore, che parti 
giă da cotesta cittă col signor ambasciator di Spagna marchese delia Fuentes et che li 
giomi passati s'attrovava pur al suo servitio, havuto esso qualche contrasto con quelli 
delia corte di sua eccellenza. s'habbi levato dai servitio el portatosi a servire per cassiero 
o computista questi vetriari. Costui doppo qualche giorno s'ha mostrato desideroso di 
portarsi costi et s'ha offerto di condure a questi vetrieri diversi di cotesti operarii periti 
nel metter la foglia a spechi, e partito verso cotesta parte hoggi fano 15 o 16 giorni et mi 
persuado che poco prima o doppo dell'arrivo delii presenti possi esso haver terminato ii 
suo viaggio, e huomo di anni 30 incirca, capelli !unghi et neri, grosso di vita, ben 
conosciuto dai segretario Marini che servi qui in Parigi l'eccellentissimo Sagredo mio 
precessore. li migliore et piu sicuro modo per tagliare li progressi a questa arte sarebbe ii 
fargliela riuscire costosa el di niun proffito. caduti dalie )oro figurate speranze et 
presuposti guadagni, di sicuro la dismetterebbero atfatto. Se cotesti gastaldi dell 'arte 
invigilerano a non lasciare partire per questa parte li loro operari, non sară impossibile 
che si dismetta. Alcuni mercanti parigini che hanno negotio di spechi in cotesta cittă per 
non vedersi levato ii loro soslenimento hanno presa risolution di farsi venire da cotesta 
parte I 00 el piu cassette de spechi per essitarli a prezzo di rnolto inferiore a quelli delia 
111auita1ura rcak c:1 ci0 cun pit:no oggc:no <.11 abbater ta toru tabnca. Ho sempre g1ud1cato 
esser queslo i! piu sicuro mezzo di divertire questo lavoriern, ne ho tralasciato d'animare 
a cio li sopradetti mercanti che vivono per tal cagione in gran pena. Mi humilio alic 
benignissime di vostre cccellenze di I O corrente raconfermandomi al soli to. 
Parig1. li 27 luglio 1666 
Di vostre eccellenze devotissimo el obligalissimo servitor Marc' Antonio Iustinian 

[ASV, Inquisilori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 436 (1586-1667)1 
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18. 1666 agosto 17. Parigi 

lllustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
Ho fatto tenire alli vetrieri le tetiere delie loro consorti dirizzateli et che trovai alligate a 
quelli di vostre eccellenzc 17 scorso. Con talc occasione ricavai che quel tale cadorino 
che parti le settimane passatc per cotcsta parte, come avisai, potesse tenire qualche 
incombenza di condure qui le sopradette, ma di cio non tengho tutta la certezza, per anco 
per haveme pero qualche lume o incontro li teci avertire che uno di questi giomi era di 
partenza per cotesta parte un mio gentilhuomo, al quale se havessero voluto consegnare 
qualche denaro per essere contato, alli stessi gli otTerivo questa occasione buona et sicura 
che gli haverebbe rispanniato ii danno dcl cambio. Risposero ringratiandomi che a questo 
gia havean pochi giomi prima proveduto, cio sottometto alli prudenti riflessi di vostre 
eccellenze. II signor Colbert li giomi passati ha fatto entrare nel negotio tre de' piu richi 
et principali mercanti di questa citta. Forse perche vedendolo dispendioso su questi 
principii, vogli che da persone denarose sii sostenuto o pure perche questi Io accreschino 
senza impegnarvi ii denaro del re. Staro a tutto avertito ct in particolare sopra questi 
punti, poiche se non vi trovassero proffito si potrebbe sperare venisse a poco a poco da 
per se a cadere, al chc molto cohoperera l'impedire da costi la sopravenienza et ii 
concorso di altri operari, che e quanto posso portare in questo importante atTare a cotesto 
eccellentissimo magistralo, rassegnandomi in mentre al solito. 
Parigi, li 17 agosto 1666 
Di vostre cccellenze dcvotissimo et obligatissimo servitor Marc' Antonio Justinian 

[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 436 (1586-1667)] 

19. 1666 agosto 31, Parigi 

lllustrissimi et eccellcntissimi signori miei signori colendissimi 
Non v'c dubio che va prendendo radicc et dilatandosi in questa citta la protTessione di 
vetrieri da costi tras porta ta. L' intentione de· maestri sono poco buone et per quanto 
intendo per questo ottobre si pensa lirare in Francia un buon numero di cotesti operari. 
Non posso ancora sicuramcnte sapere se torni ii conto tal lavoriero, non havendosi fatto 
fino a quest'hora ii bilancio, qui certo ii vivere e carissimo et li matteriali costosi, le legne 
in particolare a prezzo altissimo. II re le settimane passate per tre anni ha sciolti da gli 
oblighi di qualunque gravezza qucgli huomeni che sono et sara.no impieghati in ta.li 
fatture. ln mentre applichero non meno agii andamenti di queste genti che a descreditare 
Ic loro opere, facendo corcr voce che sono gli \·etri di quella. manifatura di poca durata, 
come facili a scopiare et frangersi per li rigori del fredo et gli ardori del caldo, ad 
esscguire parimente la volanta di vostre eccellenze net punto accenatomi in sue di 14 
presen te, invigilero con ogni attencione et potere accio ne segue I' etTetto ne Ila piu cauta 
et circospetta forma, di tutto portcro distinta notitia a vostre eccellenze consegnandomi 
col piu riverente ossequi in conformita de' miei doveri. 
Parigi, li 31 agosto 1666 
Di vostre eccellenze devotissimo et obligatissimo servitor Marc'Antonio Justinian 

[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 436 (1586-1667)] 
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20. 1666 settembre 28, Parigi 

lllustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
La sorte che haveva aperta una bella congiontura per ii giusto castigho di guelli scelerati 
vetrieri che hano abandonato ii suo natio nido et la patria, trasferendo gui arte tanto 
speciali di cotesto lido, e stata divertita da una mera disgratia. Un tal Mota fabricatore 
pure di veri ma di altra specie, cioe non spechi ma gotti, s 'haveva fatto loro confidente, 
ma poi vedendo che avidi li spechieri di tirare I 'arte tutta in se stessi et pensavano a farli 
distruger per ordine reggio ii lavoriero portato, dalia disperatione risolse di levare di vita 
Antonio Delia Rivetta, ma condoto piu da furore che da consiglio ando con alcuni de' 
suoi alia casa di detto armato di archebugio in hore troppo freguenti, fu assaltato Antonio 
dai Motta prima ingiuriandolo con parole poi col sbaro di doi archebugiate che non 
colpirono. Chiamo ii Rivetta li suoi che tutti armati v'accorsero et d'ambe le parti 
scaricate pistole et archebuggi resto offesso malamente ii Motta in una spala, a segno che 
difficilmente potra risane o per Io meno si crede possi restar inhabile al lavoriero, doi altri 
suoi compagni pure restorono colpiti nelli ditta et viverano con perdita di guelli. La 
sopravenienza del popolo et ii passagio d'una compagnia di soldati delia guardia che 
ritomava in guel punto da Vicenza inpedi ii maggior mali et la risolutione delii compagni 
del Motta di levare di vita Antonio; ii Motta non potră anco che vivi continuare ii suo 
negotio in Parigi ma converră rettirarsi. Ad alcuni miei domestici Antonio Rivetta s'e 
mostrato puri risoluto di rittomarsene costi con li suoi compagni terminata la !oro 
condotta, le sue moglie sono gia gualche giomo arrivate poco contente di guesto 
soggiorno senza la lingua, senza li suoi parenti et amiche, desiderose di ritomarsene. 
Vengho avisato che per costi sii partito soggietto per sviare molti fregadori di spechi et 
confido chela prudenza di vostre eccellenze divertira l'effetto, la permanenza di costoro 
in guesta citta provenira dalie diligenze o conivenze che costi si praticherano, per 
difficoltă dategli, ii concorso delii operari da cotesta parte, guelli che gui s'attrovano non 
possono suplire alle fatture et dimandano eccessi per ii lavoro. S'e accresciuto ii datio alli 
spechi forestieri dalli 6 lire di guesta monetta alli I O da pagarsi in doana per ogni I 00 lire 
di prezzo et si dubita che per pasgua si voglino affatto prohibire. Li punti di Venetia sono 
banditi et si usa diligenza per castighare li mercanti che ne havesero, persone costi 
s'attrovano per sviare molte di coteste donne che lavorano tali opere, ii signor di Colbert 
e informato sopra di tutto cio, si travaglia cosi con gualche rarita et ha persone che di 
tutto Io avisano con oggietto di privare cotesta c1tta dalie piu proficuc et singolari 
protlelioni. (.}uel cale Mullo che servi ii signor ambas1.:1ator di :Spagna el d1e 1.:apito 1.:osll 
per levari le donne de' verieri ha saputo eh 'io di lui ho scritto a vostre eccellenze, ne so 
d'haveme ad alcuno pariato ne fidatomi nello scrivere che di me stcso, con che 
suplicando vostre eccellcnze di iscusatione mi rassegno. 
Parigi, li 28 settembre 1666 
Di vostre eccc!lcnze devotissimo et obligatissimo servitor Marc'Antonio Iustinian 

[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 436 (1586-1667)] 
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21. 1666 novembrc 27 

1666 27 novembre 
All'ambasciator in Franza 
Le vaccanze del tribunale ed altri accidenti interposti hanno differito qualche giorno ad 
accusare la ricevuta a vostra eccellenza delie suc lettere 28 settembre, con 1 'awiso delle 
ferite rilevate da cotesti vetriari l'uno dall'altro e cio che s'intermete a impedimento di 
mali magiori tra se stessi. Questa ed ogni altra notitia in questa materia ci e riuscita molto 
cara illuminandoci di tutto. Le nostre diligenze non s'abbandonano qui per fermar che 
alcuno non parti e gia tenemo nelle forze ritento quel Giacomo Trivisano che gia ci 
scrisse d'havere condotto costi uno delia professione e ritornato a Venetia prenderne 
degli altri. Costi sta ella applicatione a tutto, ticne le commessioni de' nostri precessori 
onde non havendo che aggiongerle che le commessione magiori di cio che sempre opera 
e sempre awertisse. 
Giovanni Antonio Zen inquisitor 
Angelo Emo capo de! Consiglio di dieci 

[ASV, Inquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori in Francia, b. 153 (1607-1750), n. 
51] 

22. 1667 (1666 more veneto) gennaio 25. Parigi 

Illustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
Uno delii quatro verieri che partirono da costi per la fabrica di spechi in questa citta, 
doppo una indispositione di molti et molti giorni, tali pero che non gli impediva affato ii 
suo lavoriero, e passato gia doi giorni all'altra vita. Costui si nominava Furlani, era 
necessario molto al lavoriero, a segno che gli altri o poco o niente potrano valersi delia 
loro arte. Faceva egli le paste et teniva, come dicono, con certo artificio ii pastone mentre 
si tirava alla forma et figura di lastra. Supongho che questi )oro compagni metterano ogni 
studio per ricondurne da costi qualche altro. Onde io porto a vostre eccellenze l'aviso 
perche la loro incomparabile prudenza ne trovi ii meno strepitoso modo del divertimento. 
Le congionture presenti sono molto delicate: Colbert incapriciato in questa arte ha fatto 
venire a se tutti li mercanti interessati con cotesti spechieri et gli ha risolutamente 
prohibito ii fare capitare per I 'avenire spechi da cotesta parte, protestando di farglieli 
spezzare tutti et di piu minaciandole severi castighi, cio fo qualche giorno prima che 
morisse quel misero. A mici domestici non ho prohibito ii portarsi alla veraria ne a 
vetrieri ii vcnirmi alcuna volta a vedere ct cio per piu rispetti, ma in particolare per non 
mi rcnder odioso a Colbert, dai quale essi sono molto acarezzati. Non posso pero evitare 
che non mi si adoti che ii loro tardo lavoro provenghi da concorso eh 'io habbi seco per 
fare risentire piutosto discapito che utile agii intcressati. Mera calunnia, se penetrerano 
che costi s'impedisca la venuta di altro operario. Mia si diră la colpa ma poco vi vorrei 
pesare pure che segua. Non ho che aggiongere, solo profondamente humiliare a vostre 
ecccllenze et rassegnarmi a tutte I' occasioni. 
Parigi, li 25 genaro 1666 
Di vostre eccellenze devotissimo et obligatissimo servitor Marc' Antonio Iustinian 
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[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 436 ( 1586- I 667)] 

23. 166 7 ( 1666 more vene to) febbraio 12, Venezia 

1666 12 febbraio 
All'ambasciatore in Franza 
La morte ultimamente seguita de uno di cotesti vetriari doverebbe in qualche parte 
almeno impedire la fabrica de' specchi, introdotti con pregiuditio cosi importante del 
publico, de' particolari e dell'arte. Si vede ad ogni modo unire ii tutto al precipitio, 
menire penetra nell 'essenza magiore la prohibitione fatta da Colbert a cotesti mercanti 
interessati con questi specchieri di non farne piu capilar di la con rigorosi pretesti. Ci era 
pervenuto l'istesso avviso anco de altra parte, con nostra somma affiittione e con 
disperatione universale de' padroni e de' lavoranti de specchi e fornaci in Murano, 
perdendosi un traffico e un spazzo cosi grande, continuato per tante eta e conservato con 
tanta gelosia da magiori nostri. La premura e l'importanza pero del negotio ci da 
occasione di eccitar vostra eccellenza a procurare con destra ed apposita maniera la 
rimotione o sospensione d'una tanta novita, perche quando anche dovesse continuare la 
fabrica cosii de' specchi, non sarebbe mai cosi grande che potesse supplire alle copiase 
quantita che e soli ta espedirsi di qua eche e solita a spazzarsi costi. 
Parei che fossero gia banditi anco i panni e zambelotti detti Olanda ma che 
l 'ambasciatore olandese costi ressidente havendo fatta istanza al consigliere reggio habbi 
superato di restabilire la primiera liberta del comercio. Cosi confidamo che sară altretanto 
facile alia sua gran virtu, a che l'incalorimo quanto piu si possa per acquistarsi un merita 
di rilevanza in materia che tanto preme e eh 'e di tanta conseguenza. 
Nel resto quanto che convenga di qua impedire che altri operari non vengano, veda cheii 
tribunale non cessa delie magiori diligenze e perquisitioni e di questa ragione si trovano 
al presente nei cameroti ritenti quattro tristi che andavano sviando apunto persone 
dell 'arte e risentiranno anco ii castigo dovuto. Non aggiongeremo di vantaggio a lei che 
tutto opera e tutto vede, ben sicuri che oltre la rimotione del divieto non mancara insieme 
di andar snidando colora come gia e da noi e da precessori nostri li e stata data pienissima 
facolta di superar o che vengano alia !oro patria o che in qualche modo siano con 
desterita e con propria maniera distrutti. 
Giovanni Antonio Zen inquisitor 
Angelo Emo inquisitor 
Uironimu corner iIH.JUisilur 

(ASV, Inquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori in Francia, b. I 53 ( 1607-1750), n. 
52] 

24. 1667 ( 1666 more veneto) febbraio 26, Venezia 

1666 26 fcbraro 
All'ambasciator in Franza 
Quel tale Paolo Mazzolaro, che cosii si attrova dell'arte di Murano, ha scritto qui ad un 
suo fratcllo che s'e risoluto di ritornare alia sua patria e l'istesso avviso pur ci capita per 
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altra parte. Conferirebbe assai chc ne ~eguissc l'etTetto e percio Io portamo alia notitia di 
vostra eccellenza perche possa prestarvi la mano, chiamandolo a lei, assicurandosi del 
pensiero, solecitandolo, promettendogli di qua ii perdono e provedendolo anco se vi fosse 
ii bisogno di qualche aiuto per ii viaggio. 
Sarebbe poi !'opera molto piu perfctta quando si potesse superare che, col mezo e con 
l'occasione delia partenza di costui. partissero anco gli altri, a quali pure potrebbe 
promettere l'istesso perdono ed ogni altra assistenza per vedere di persuaderli in ogni 
modo. Alle sue virtu zelantissime raccommandamo l'atTare ch'e di quella rilevanza che 
ben comprende e che tante volte, ed in particolare nelle ultime nostre, si gli e scritto, onde 
inherendo a quelle e all'altre precedenti con la confirmatione di qualunque auttorită non 
staremo ad attendersi di vantaggio. Ci e pervenuta qualche notitia che di colui, 
ultimamente difronte de' medesmi dell 'arte, sia stato fatto aprir da Colbert ii cadavero per 
assicurarsi s'era mancato per morte naturale. La sicurezza di cio ci sară pur caro sapere 
per nostra informatione. E qui ingionta riceveră la lettera del fratello del detto La Motta 
con la quale Io eccita a partire et ella potră consignargliela in man propria, 
accompagnandola con le piu efficaci offertc per persuadere lui et anco gli altri, se si 
potesse, alia partenza, di che ne attendercmo con desiderio gli avvisi. 
Giovanni Antonio Zen inquisitor 
Angelo Emo inquisitor 
Gironimo Corner inquisitor 

(ASV, lnquisitori di Stato. Lettere agii ambasciatori in Francia, b. 153 ( 1607-1750), n. 
53] 

25. 166 7 marzo 8, Parigi 

lllustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
Ho differito humiliarmi alli benignitissime gratie di vostre eccellenze fatemi tenire in sue 
benignitissime di 12 febraro scorso. perche ho atteso ad îndure gli vitriari a qualche 
buona risolutione. E un anno eh 'io travaglio a quest'opera, ne ho lasciato cosa intentata 
che possi vaiere a sradicare da questa cittă un 'arte tanto peculiare di cotesto dominio et 
cosi stimata ne' paessi esteri che puosi <lire andare del pari la stima delia stessa con le piu 
celebri prerogative delia patria; qui certo, dove s'ama piu che in ogni altro luoco le 
ziogherie et gli omamenti, c nel piu elevato credito. Suplico pero vostre eccellenze 
dispensarmi delii distinti raconti delii tentativi che ho praticati, poiche non si puosi in un 
foglio restringer l'operationi di un anno. Bastami ii <lire cheii signor lddio che non voii 
I' esterminio di cotesti poveri artcfici va conducendo in modo le cose che si puosi sperare 
un vicino bene. La morte di quel tal Furlano, operario vecientino compagno fido delii 
stessi, ha sconcertato ii lavoro et fatti ravedere gli altri del mancamento comesso d'havere 
lasciata la patria et trasferita altrove l'arte, altre cagioni di disgusti, o procuratigli da terza 
mano o casuali, forma un concorso di motivi che piu non gli rende grato questo 
soggiorno, benche quivi vivino con un trattamento di sgravio et ogni comodo di fortune. 
Ad essi di certo piu di 20 mila scudi ha offerto Colbert perche insegnino !'arte ad alcuni 
francesi, ad essi venghono essibiti poderi et deliciosi pallazi in queste vicinanze, ha 
sempre ricusato volere comunicare ad altri la loro virtu. Hoggi benche giomo di dispateo 
mi son trattenuto piu di 3 hore con essi et, rapresentateli quanto ho saputo che possi 
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persuaderli a lasciare questo soggiomo, gli ho cavato una promessa certa di ritomarsene 
cosii, mentre in primo capo venghino assicurati nella vita sua e delie mogli; per secondo 
che gli sii pagato ii viaggio ad esse moglie et dui o tre loro compagni; per terzo che l'arte 
di spechieri li provedi di denaro per potere mettere in piedi una fornace, l'esprimono che 
questa potrebbe essere la suma di 4 in 5 miile ducali quali vorebbero dall 'arte fossero 
esborsati in mano di qualche sicuro mercante. Con questi punii acordatigli si risolverano 
alia partenza anco inanzi ii tempo poiche troverano modi, o con ii strapame ii lavoriero o 
con renderglielo in tutto inutile, di partire per cosii et di esere licentiati. La prudenza di 
vostre eccellenze ha al presente nelle mani ii modo di rimettere nel pieno fiore cotesta 
arte poiche questi certo sono di primi. Temono molto delia vita et sebene non sono rei 
dell'eccelso Consiglio niente di meno per certa inobidienza vivono in pena, onde di cio 
oltre le parole in voce vorebbero anco un decreto di indennita da cotesto eccelso 
tribunale. Di tutto gli ho datta buona intentione et promesso di adoperarrni appresso la 
bonta di vostre eccellenze. Vengho avisato che un tale Zuane Mazoleni et suo fratello 
Tullio pure Mazoleni muranesi fratelli di un tale muranese che qui atte<n>de a far 
bichieri applicano a sviari de quelli operarii per incaminarli a questa parte. L 'ha verii 
I'ochio sopra non potrebbe esser che bene, si nomina ii muranese eh 'e qui monsieu La 
Mota fu in questa cosa, mostro desiderio di ritomarsene costi, non so sesii stata acutezza 
per scoprire et ricavare da me si m'eran note li procedure sue et delii fratelli opure 
sentimento sincero. Non ho che in avantaggio aggiongere et resto. 
Parigi, li 8 marzo 1667 
Di vostre eccellenze devotissimo et obligatissimo servitor Marc' Antonio Iustinian 

[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 436 ( 1586-1667)] 

26. 166 7 marzo 15, Parigi 

Illustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
Alia benignitissima di vostre eccellenze di 26 scaduto trovo unita lettera per Paolo delia 
Motta con !oro ordine di consegnargliela in mano propria. Fu gia alcuni giomi costui da 
me esprimendosi del desiderio che haveva di ripatriare mentre havesse conseguito da 
vostre eccellenze ii perdono et ii modo di trattenersi con qualche ufficio, quasi volesse 
abandonare l'arte vitraria. Mi disse di piu che del tutto haveva serito ad un suo fratello 
perchc s 'adoperasse a fargli ottenere da vostre eccellenze le sopradcttc gratie, poi mi 
d1edc parte clle cotesto e1.x:cllcnllss11110 tribunale s 'havcva ass1curato 01 quatro scellcratl 
che volevano abandonare la patria conducendosi in questa cilta, di quali doi s'cran fatti 
morirc et altri doi relegati in Candia. Gli adimandai pcrchc non havcsc cgli falto capo 
meco di queste suc intentioni, ben sospetando io che costui si fosse portato da me per 
scoprire se io con qualche lume a vostre eccellenzc fossi stato cagionc delia praticata 
buona giustitia. Costui non mi risposc in modo che potessi restar sodisfato ma mi repliCl'l 
che atindeva la risposta et che poi si haverebbe regolato, chc in menire si volcva portare 
per qualche giorno fuori di Parigi per suoi affari. Hora tanto c Ioniano che costui vogli 
portarsi cosii che s'e introdoto nella veraria di spechi con promessa alli partitanti di 
avantaggiare ii loro interese lavorando con piu assiduita et minori provisioni delii tre 
principali venuti da costi. Non ha egli molta peritia nell'arte, fa per<'> tutto ii potere perche 
quelli gliell 'integrino, ii che da essi apertamente et francamentc si ricusa, non senza 
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sdegno di partetanti che offessi da ramie ingiuriose da doi delii detti verieri ma piu dai 
discapito che gli fano provarc ncl strar,arne dcl lavoriero, covenero (?) apertamente, 
hanno hauta licenza di ripatriare. Yogliono per6 li detti partitanti ritenere appresso di se 
Antonio Dalia Rivetta che c ii principale ct ii piu adestro nell'arte con oggieto di 
obligarlo ad intebJfar !'arte, esso non voii abandonare li compab'Tli et per un canto 
vorrebbe vederii partire, si va meditando ii modo o di conseguire una intiera licenza 
mediante un totale disipamento dell'arte chc ci6 sarebbe ii piu sicuro o lasciando partire li 
compagni seguirli in appreso con la fuga, ma questo e ii piu pericoloso. Studio di condure 
l'affare senza impegno di mia persona che corerebbe rischio tirarsi adoso l'ira del re, non 
mancandomi qualche malvagio che divulgha essere io cagione di questi sconcerti, si 
riteră ogni destreza per conseguire con ii minore male l'intento. Hora con permissione di 
vostre eccellenze stimo bene sospendere la consegna delia lettera a Paolo, sapendo che 
d'altra parte haveră li stessi sentimenti di vostre eccellenze et in mentre staro osservando 
l'effetto che in lui produrano, tengho aviso che uno delii rettenti che s'attrova in cotesta 
forza a causa di tal materia habbi serito qui perche la maestă sua ricerchi con efficacia la 
liberatione di sua persona alli inquisitori aducendo che per reggio servitio egli soggiace a 
tal pena, vostre ccccllenze veghon la delicatezza dell 'affare o habbi serito egli o li suoi 
partiali a suo nome, cio e quanto mi e evenuto intendere. Circa quel tale Furlano vetriero 
defonto, sentii ancor io discorere che fossc stato aperto ii cadavero, ma di cio non volsi 
mostrar curioso et trascurai ogni notitia, questa mattina da persona che pratica la veraria 
ho inteso che non, ma mi riservo a portame a vostre eccellenze piu certo aviso. Si diulgho 
la sua morte per naturale, cagionata da disoluteze et poca custodia di convalescenza, 
come parmi d'aver serito, li suoi compagni la tenghono per tale, come di tale accidente 
con loro dolendomi mi segnaficano. Non ho che di piu aggiungere a vostre eccellenze e 
resto al solito. 
Parigi,li 15marzo 1667 
Di vostre eccellenze devotissimo et obligatissimo servitor Marc' Antonio Iustinian 

[ASV, Inquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 436 (1586-1667)] 

27. 1667 aprile 3, Yenecia 

1667 3 aprile 
All'ambasciator in Franza 
Cade molto opportuna l'occasionc de· strapazzi c male sodisfattione <lei rcggio ministro 
contro cotesti vetriari. Qui ancora ci e capitato d'altra parte conforme l'avviso e con 
l'istessa speranza chc possano risolvere la partcnza. II punto magiore consiste che 
Antonio Delia Riveta. ii principale e ii piu perfetto nell'arte, non resti costi, come ce ne 
scrivc vostra ccccllcnza, perchc poco o nulla sarcbbe ii camino avvanzato, menire 
rimanendo solo c in conseguenza astretto ad inscgnar l'arte anco a francesi precipitarcbbe 
in qucsta maniera per semprc ii negotio per noi c si radicarebbe costi. E necessario pero 
l'impicgo tutto delia sua virtu a fine di persuaderlo a partire ancor lui. Quanto al perdono, 
questo puo con franca auttorita promettergli ed insieme agii altri. Per li denari del viaggio 
damo facoltă a Ici di provcderli secondo ii bisogno per rimborsarli immediatamente. 
Gionti che siano a Murano saranno gli altri proveduti subito de impiego come erano 
prima dcl partirc c Riveta pur subito impiegato nella fornace dcl Mazzolao detto ii 
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Padoan, con I 'istessa provisione e nell' istessa forma che pur era quando parti. Se volesse 
poi metter fomace, ii tribunale glielo permettera e !'arte de' specchieri ricevera i suoi 
quari. Circa Paolo Dalia Motta sentimo la varieta de' suoi pensieri e come mancando, si 
puo dire, alia fede data ha intrapreso ii lavoriero, promettendo a partitanti vantaggi 
magiori. Quando partisse anco ii Riveta verebbe a cader anco per lui tutto ii fondamento e 
a persuadersi necessariamente al ritomo. Vostra eccellenza vi e applicata con tutto ii 
vigore, ne vede la premura, onde non le aggiongeremo in vantaggio se non che all'istesso 
Paolo potra in ogni caso promettere come agii altri ii perdono, l'impiego di qui e 
assisterlo parimenti di denaro per ii viaggio, havendo nel resto ottimamente risolto a 
sospender di <largii la lettera di suo fratello per attendere opportunita migliore. 
Giovanni Antonio Zen inquisitor 
Angelo Emo inquisitor 
Gironimo Corner inquisitor 

[ASV, lnquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori in Francia, b. 153 (1607-1750), n. 
54] 

28. 1667 aprile 4, Parigi 

Illustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
Spero che l'affare di fabricatori de spechi mentre non sii attraversato da alcuna 
disaventura possi godere l'effetto desiderato. Antonio Cimagotto detto Delia Rivetta, 
Giovanni Civran et Gerolamo Barbin che sono quei principali, che partirono da cotesta 
citta per impiantare qui !'arte de fabricar spechi, sono partiti o piutosto fugiti sopra li 
posti per cotesta volta. Hanno preso ii camino delia Borgogna, contea eh 'e ii piu breve 
per uscire da questo Regno, havendogli io prohibito l'andare a Bruselles, come 
divisavano, per dubio che ivi non si mettessero a lavorare. Prima di partire, come gia 
scrissi, doi di !oro per li mali portamenti et sprezzi essercitati verso li partitanti si 
provocarono ii sdegno di quelli et un ordine di partirsi che non essendo in serito fu solo 
per rimostrare non essere li partitanti cosi incatenati al capricio di vetrieri, quali pero si 
dichiarirono conossere la neccesita si che crano li partitanti del )oro servitio et che pero 
volevano lavorare a !oro modo et trattare come meglio gli riuscisse di piacere, chc ii 
capitolato stabilito col re non si potcva romperc che con una liccnza in serito, chc quando 
l'ottenessero partirebbcro per Lieggie, ma che sapevano quanto essi partitanti fossero di 
!oro neccesna. Con questo s1 m1ssero al punto gh mteressatl non vcdendo ii modo ne 
alcuna assistenza che li agevo!asse ii partire, onde si lasciorono condure a darii 
permissione in serito per mano di notaro chc potessero ogni uno de !oro tre partire. Cio 
consegui quasi cosa accaduta oltre ogni cspettatione alli vcrieri, questi finsero dispiacere 
et si mostrorono rimessi delie !oro arditezzc el petulanze. Qui presero occasione li 
partitanti di ridurli alia raggione et avantaggiarsi cosi nelli assegnamenti come ne! 
lavoriero, con piu proggietti trattenero vcricri gli interessati a segno che, questi fidati, 
hebbero quelli ii comodo de! fuggire che fu alia meta delia note passata. Ho voluto che si 
metti ogni industria per conseguire et tirare gli partitanti ad una licenza in scritto, pcrche 
non possi mai dolersi la maesta sua che siino ricoverati costi arteficio che seco tenevan 
viva una scritura obligante ii loro operare in questa citta. Non ho condecesso concedere a 
sopradetti ne lettera ne mio passaporto ne salvacondotto si no viaggino per la Francia, 
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rx:rchc in caso d'aresto non vcnghi .:reduto ii ministro di vostre eccellcnze sviatore di 
qucsta gen te, bensi quando sappi per ii mio rnrrispondente che siino gionti a Besazor gli 
rnuniro di tutto, come mi sono obligato ci ii tenore delia !oro scrittura lasciatami ricerca, 
gli articoli delia qualc non ho potuto attidcre comprobar cosii ii tempo motto stringendo, 
ma spero che vostre cccellenze me li autenticherono, gli ho soministrato qualche denaro 
fno a Bezenzori et a parte a parte gli fan'i tenirne tanto che per ii !oro bisogno li basti. 
Convengho pure provedere le !oro moglie che sono tre et figlioli con doi altri che seco 
rartono et vengho avisato siino delia proffessione. Vi anderă fra li vetrieri et !oro 
flmiglie 200 doppie in circa, ne credo che vostre eccellenze vorano che io ne resti 
sJcombente, per gli huomeni gia tengho !'ordine, ma s'io non promettevo anco per le 
conne l'affari slava ne' primi termini, gli aggravii che in questa cittă io provo, aggravato 
ci 40 persane, sono incredibili ne mi posso vaiere di mercanti che sono tutti essausti di 
cenaro, onde convero io qui fame gli esborsi et a suo tempo suplichero la bontă di vostre 
eccellenze assicurandole che per tali viaggio fa.ro usare tutta la restritione et risparmio. 
Mi sono servito nella condota di questo negotio di Pietro Fachinetti letore venetiano che 
certo non ha risparmiato alcune diligenze per ben servire vostre eccellenze et appresso 
cotesta arte di vetriari si rende meritevole di riconoscimento. 
Quel tal monsiu Motta c nella veraria ma opera poco bene, ne per lui si potră, per quanto 
,engho assicurato, continuare ii lavoro, onde ii tribunale di vostre eccellenze per ii !oro 
i1finito zelo alia patria, per la !oro singalare prudenza et avertenza che ha soministrate a 
chi li serve li proprii lumi, haveră questo merita d'haver preservata arte si stimabile alia 
ratria et alli suoi sudditi et a me restera sempre un desiderio, audite, di vedere continuate 
I~ beneditioni de! signor lddio alle cose et persane, di vostre eccellenze, rassegnandomi 
i1 menire. 
Parigi, li 4 aprile 1667 
Di vostre eccellenze devotissimo et obbligatissimo servitor Marc' Antonio Iustinian 

[ A.SV, lnquisitori di Stato, Dispacci degli ambasciatori in Francia, b. 436 ( 1586-1667)] 

:9. 1667 aprile 26, Parigi 

lllustrissimi et eccellentissimi signori miei signori colendissimi 
1 ... l 
Doppo ch'io portai a vostre ecccllcnze l'aviso delia partenza sopra li poste delii tre 
,etrieri per quella parte che gli fu aditata ormai 23 giorni in circa, con mio stupore et 
tavaglio inesplicabile delie !oro mogli non vi c alcuno aviso di !oro et pure dovevano 
!Jrmi avisare da Besanzon per ii signor Francesco Cechato, cavalerizzo sudita di vostre 
tccellenze eh 'e in quelle parii. Si dubita pero o che le lettere siino state intercette da 
rartitanti che sono, puosi dire, în disperatione per la !oro partenza o che sii accaduto alli 
~pradetti qualche grave accidente. li Motta continua ii lavoriero ma con poco avantaggio 
tt proffitto. Se li tre fuggiti pervenirano cosii fa.rano in modo, per quanto mi promissero, 
che altri non si porterano a questo servitio insinuando pessime informazioni. S'e discorso 
rero di sviare un tal Brocho, ma si cio non segue prima dell'arrivo di Antonio Delia 
Rivetta si promette egli alia sua venuta impedirlo. Mi humilio a vostre eccellenze et resto 
c.l solito. 
Parigi, li 26 aprile 1667 
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Di vostre eccellenze devotissimo et obbligatissimo servitor Marc' Antonio Iustinian 

IASV, lnquisitori di Stato, Dispacci <legii ambasciatori in Francia, b. 436 ( 1586-1667)] 

30. 166 7 maggio 7, Venecia 

166 7 7 maggio 
All'ambasciator in Franza 
Qualche giorno s'e differito da noi di rispondere alle lettere di vostra eccellenza, 
attendendo la comparsa supposta viva de' vetriari che erano giă da Parigi partiti. Non per 
anco veduti havemo stimato bene a non portar piu a lungo gli piu espressivi attributi. Dai 
merito suo singolare per opera superata dalla sua desterită di tanta conseguenza quanto e 
quella di haver spiantata costi e restituita qui un 'arte di tanta stima e di tanto vantaggio a 
publici ed a privati interessi e un privileggio presente el unico conservato in ogni tempo 
con occhio geloso da' nostri magiori, intendemo le forme con le quali hanno cercato i 
pretesti al partire, indrizzatigli dalia sua virtu e, benche non comparsi ancora, volemo ad 
ogni modo sperare che giungano per la buona direttione che hanno preso del camino. 
Resteră quel monsu La Motta el quale, come solo e non prattico come gli altri dell'arte, 
pur ci giova a credere che si vada parimente disponendo al partire ed a lei non daremo 
eccitamento nessuno per cio giă naturalmente disposta ed applicata. Quanto alle spese 
che le saranno occorse di somministrargli per ii viaggio, per le mogli e per altri necessari 
bisogni staremo attendendo a suo tempo gli avvisi sicuri del magior risparmio. Intanto 
augurando a vostra eccellenza perfetta salute. 
Giovanni Antonio Zen inquisitor 
Gironimo Corner consiglier inquisitor 

[ASV, Inquisitori di Stato, Lettere agii ambasciatori in Francia, b. 153 (1607-1750), n. 
55] 
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